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A MONSIEUR,
MONSIEUR LE MARQUIS

DE MAR1GNY,
jConfeîller du Roî en fes Confeils , Commandeur des

Ordres de SaMajefté, Directeur & Ordonnateur

Général de fes Bâtiments, Jardins, Arts, Académies

& Manufactures Royales.

ONSIEUR,

Tout ce qui concerne les Beaux-Arts >

ne peut être rendu public fous des aujpices

» <~



plus favorahles que les vôtres : La Placé

brillante que vous tene^ à la Cour > & que

vous remplijje^ avec tant de discernement

,

vous met à même de juger mieux que tout

autre du mérite d'un Ouvrage tel que celui-ci;

& Von peut fe flatter de l'accueil du Public

quand on a votre Suffrage : Permette^;

Monsieur^ que je me décote de

celui que vous ave^ eu la bonté d'accorder

à ce fruit de mon imagination ; & que je

me dife avec refpeéi

,

MONSIEUR,

Votre très-humble & très-

obéiffant Serviteur,

CHOQUEL.



AVERTISSEMEN HP*

SUR CETTE SECONDE EDITION.

A première édition de cet Ouvrage

I
ayant été fi bien reçue du Public

qu'elle a été épuifée en moins de fîx

mois 3
j'ai crû devoir en donner une

Wm féconde , où j'ai corrigé ûqs fautes

eilentieiies dont je nétois que îa caufe féconde.

La première concerne la rectification des feml-.

tons du Monochorde que je donne pour fe former à
Tïntonnation , car les proportions de ces mêmes
femi-tons fe trouvoient fautives en partie , 6c voici
ce qui m'avoit trompé fur ce point.

Ayant imaginé, d'employer le Monochorde pour
apprendre à folfièf, (fans pourtant que j'en cufTe

jamais vu de réel, ) je cherchai fur la corde la di-
vifiôri des tons capitaux de la première O&ave

, qui
font, Ut

y
Re, Mi, Fa, Sol, La, Si. Ut; ce que

je n'eus pas de peine à trouver ; mais ayant été
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3 AVERTISSEMENT,
queftion enfuite de placer les femi-tons intermé-

diaires ,
je les plaçai précifément au milieu de cha-

que ton capital , m'étant fondé fur ce que le dièfe

faifant hauffer d'un demi ton , le ton de la note

inférieure , ôc le Bémol faifant bailler d'un autre

demi-ton celui de la note fupérieure , ces deux

demi-tons dévoient fe confondre ôc fe rencontrer

par conféquent dans le milieu des deux tons ca-

pitaux , ce qui fatisfait afîez l'oreille.

Mon ouvrage dans cet état, le Sieur Ballard

à qui je le remis pour l'imprimer , me dit quelques

jours après , que le Sr Loulié avoit donné jadis des

Eiémens de Mufique où il avoit parlé du Mono-
chorde.

Je fus curieux de voir cet ouvrage, «5c en ayant

eu un exemplaire avec afTez de peine , j'y trouvai

,

i°. que cet Auteur ne parloit du Monocborde que

pour faire fentir la différence d'un ton bas à un ton

haut, ( ce qui ne nuifoit aucunement à mon idée

fur l'emploi du Pvflonochorde. ) 2°. Que les propor-

tions des tons capitaux de fon Monochprde étoienc

égales à celles que j'avois trouvé naturellement ;

mais ayant reconnu que celles des femi-tons inters

médiaires étoient diiîérentes, je crus devoir adop-

ter ces dernières, fans autre examen , ébloui que je

fus par les calculs extrêmement recherchés qu'il

avoit fallu faire , ôc n'ayant pas préfumé qu'après la

peine qu'il falloir que cet Auteur eût efîuyée, ( ou
tout autre avant lui ) les proportions ne fuiTenc pas

juftes.



AVERTISSEMENT, 3
je les inférai donc dans mon Ouvrage telles que

les avoir donné îe Sr Lculié en 1696 , 8c je les fis

graver en conféquence dans la figure qui repré-

sente le Monochorde , ou l'inflrument de la fa-

çon que j'entendois qu'il fût fait pour fe former à

Tintonnatiom

Mon Ouvrage ayant été approuvé dans cet étac

par Meffieurs de l'Académie Royale des Sciences

,

je le fis imprimer 6c débiter pour mon compte ; mais

des perfonnes de diftinciion m'ayant prié de faire

graver en grand l'échelle des tons 6c demi-tons du
Monochorde pour en faire cet inftrument, en leur

fauvant par conféquent la peine de rechercher au

compas toutes les divifions dont quelques-unes

étoient allez vétilleufes; je la fis graver fur la lon-

gueur de trente pouces d'un fiilet à l'autre , & le

Graveur n'ayant pu l'exécuter qu'en deux pièces

,

la première fut à peine achevée que je voulus en '

faire l'eilai ; j'en fis tirer une épreuve
, je l'ap-

pliquai avec beaucoup de foin fur une planche , 6c

ayant préludé fur divers Tons ou Modes
, pour vé-

rifier fi les femi-tons étoient juftes
,
je ne trouvai pas

qu'ils fatisfiiTent l'oreille auffi bien que ceux que j'a-

vois abandonné.

Je cherchai dès-lors à m'éclaircîr fur les propor-

tions de ces femi-tons ,
je parcourus exactement

tous les Auteurs qui parloient du Monochorde , tels

que le Père Kirker dans fa Âfufurgie , le Père Mer-

Jenne, dans fon Harmonie Univerfelle ; Vofjïus , dans

fon expoiicion de quatuor arùb* hieralibus ; Zarlin^

Aij



3 AVERTISSEMENT.
Auteur Italien , en trois Volumes in-fol. & divers

autres Traités de Mufique foigneufement confervés

dans îa Bibliothèque du Roi
; je parcourus auffi le

Traite de ïRarmimie du 6r Rameau, in-4 . & celui

de la Viole
;
m-8°. du Sr Roujfeau ; mais n'ayant rien

trouvé de précis fur ce point , je m'attachai à cher-

cher moi-même ces proportions fur le Monochorde,

m'étanc flatté de 'es découvrir fur le fondement que

la Nature nous ayant donné hs proportions des

tons capitaux , il falloit néceffairement qu'elle

nous eût auffi donné celles des femi - tons inter-

médiaires.

Mes peines ne furent pas vaines en effet , & à

force de réflexions & de recherches fur l'état du Mo-
nochorde , 6c fur le demi-ton de la première O&ave,

(qui eft du Si à l'Ut , de la féconde)
,

je parvins

à découvrir les véritables proportions que je cher-

'chois, auffi verra-t-on, par les détails de mes

opérations ,
que les femi-tons font de la dernière

jufteiîe.

Je partis du principe ou point de fait incontefla-

ble & général que toute corde tendue au point de

rendre un fon fufcep ribie d'être entendu diftincle-

ment , donne To&ave à TuniiTon de fa baffe en la

divifant en deux parties parfaitement égales par

un chevalet mobile , étant évident en effet que

cette corde ainfi partagée en deux parties égales

doit rendre le même fon de chaque côté , c'eft-

à-dire en îa pinçant à la droite & à la gauche.

Il eft de fait par conféquent que la première



AVERTISSEMENT. s
Octave du Monochorde emporte la jufte moitié de

la corde ; & de-là par conséquent que la féconde

Octave doit prendre la jufte moitié du reliant

de la même corde , c'eft-à-dire le quart du total , à

commencer au milieu jufte de la même longueur,

& par la même règle de proportion encore , la troi-

fiéme O&ave doit prendre auffi la moitié du quart

refiant de cette corde , c'eft-à-dire la huitième par-

tie du total, à commencer à la fin de la féconde

Octave, c'ehVà-dire au bout du troifiéme quart de

la corde.

Je traçai par conféquent ces trois Octaves de

fuite fur la planche deftinée à mes recherches ayant

marqué les fept tons capitaux, Ut, Re , Mi , Fa ,

Sol , La , Si
y

par des lignes pleines , fuivant les

proportions généralement connues & qui font in-

férées dans mon Livre, page 49 ce fuivantes, ayant

diminué de moitié les tons delà féconde O&ave,
Se d'une autre moitié encore ceux de la troifiéme

O&ave.

Cherchant enfuite les femi-tons intermédiaires

je trouvai que la diitance du Si première O&ave, à

YUt de la féconde rapportée au compas au-deffus

de cet Ut 9 donnoit YUt Dièfe bien jufte , ce que

je reconnus en préludant en D-la-re ; j'y traçai par

conféquent une ligne pon&uée , & j'y écrivis Ut

Dièfe du côté de YUt naturel , & le Bé-mol du côté

du Re iimple ; car tous les Auteurs que j'ai cités ci-

deffus convenant que la partie qui refte au-deffus du

femi-ton maieur doit former lefemi-ton mineur du

Aiij



6 AVERTISSEMENT.
ton fupérieur , il eft évident que la partie qui refte

entre YUt Dièfe > & le Re naturel, doit former le

Re Bémol ; ce qui devient général pour tous les femi-

tcn; mineurs.

Je pinçai enfuite la corde au Re de la féconde

Octave , & Tayant pincée également de l'autre côté

fans déranger le Chevalet, je trouvai qu'elle don-

noit le Si Bémol très-jufte. Je pris par conféquent au

compas la diftance de YUt féconde Octave au Re fu-

périeur immédiat, ôc Tayant rapportée au-delTus du

dernier Ut féconde Octave , en rétrogradant au-

deiTous du Si naturel de la première Octave,
j

J

y tra-

çai une ligne ponctuée , & j'écrivis Si Bémol du côté

du Si naturel , Ôc La Dièfe du côté du La inférieur.

Je vérifiai tout de fuite le femi-ton en préludant en
V-la-re Ôc en G-re-fol , tierce mineure , ôc j«

trouvai que le femi-ton fatisfaifoit pleinement mon
oreille.

Je pinçai enfuite la corde au ton Mi de la fé-

conde Octave , elle me donna le ton bien jufte
?

ôc Tayant pincée auffi dans la partie inférieure ,

( c'eit- à-dire à la gauche ) , je trouvai qu'elle don-

noit le ton La de la première Octave très~jufte, ce

qui me prouva la jufteffe ûqs deux femi-tons que la

corde avoit déjà fourni, ôc en même tems celle de

la divilion des tons capitaux de la première ôc fé-

conde Octave , puifque la corde pincée dans les

deux points donnoit la quinte jufte du La inférieur

au Mi fupérieur , ôc ayant examiné de près la raifon

phyfique & naturelle dç ces rapports, je reconnus
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que c'étoît parce qu'il y a autant de diftance de

l'Ut de la féconde O&ave , au Mi fupérieur , qu'il

y en a du même Ut , au La inférieur de la pre-

mière O&ave ; ce que chacun pourra vérifier fur

le Monochorde monté comme je le prefcris.

Je pinçai enfuite la corde au ton Fa de la fé-

conde Octave dans fa partie fupérieure , c'eft-à-

dire en montant à la droite , elle donna le Fa bien

jufte, & l'ayant pincée dans fa partie inférieure à

gauche, fans déranger le chevalet, je trouvai qu'elle

donnoit le La Bémol , fe confondant par conféquent

avec le Sol Dièfe , ( fuîvant ce que j'ai dit ci-derfus
, )

ce que j'ai reconnus en préludant fur les modes, où

les femi-tons étoient nécefTaires , foit accidentelle-

ment , foit à titre de fenjîbh. Je tirai par con-

féquent une ligne pon&uée au point où arrivoit le

compas : après avoir pris la diftance de l'Ut féconde

O&ave audit Fa ; ôc l'ayant rapportée dudit Ut au-

deffous du La première Octave, j'y tirai une li-

gne pon&uée , & j'y écrivis La Bémol , du côté du

La naturel, & Sol Dièfe, du côté du Sol inférieur.

Je pinçai enfuite la corde au ton Sol de la fe*

conde O&ave dans la partie fupérieure à droite,

elle donna ce ton bien jufte, & l'ayant pincé dans

fa partie inférieure à gauche, elle donna le même ton

à une Oftave plus bas ; ce qui me confirma toujours

mieux fur la juftefTe des femi-tons que la corde

avoit déjà fourni , & ayant recherché la caufe de

cette répétition de ton , je trouvai que c'étoit parce

qu'il y avoit autant de diftance de l'Ut féconde

A iv



8 AVERTISSEMENT.
Odave audit Sol fupérieur

, que du même Ut au

Sol inférieur de la première Octave, & comme le

ton Sol de la première Octave arrive au tiers jufte

de la totalité de la corde , il étoit naturel de voir

que la corde n'ayant en ce point qu'un tiers de

toute fa longueur dans fa partie fupérieure ( à la

droite ) la partie inférieure de cette même corde

ayant par conféquent deux fois autant de îongeur

dans fa partie à gauche 9 devoit donner le ton Sol

de la première Octave , tout comme elle l'avoit don-

née étant pincée au Sol première Octave; aufTi trou-

vai-je qu'en divifant la corde en trois parties éga-

les par des chevalets mis par deiïbiis à demeure,

donnoit ledit Sol première Octave dans chacune

de ces trois parties, ce qui ne contribue pas peu

à démontrer la jufteffe des femi-tons que la corde

fournit par elle-même dans les cas que je récrier-

chois.

Je pinçai enfuite la corde au ton La de la fé-

conde Octave dans la partie fupérieure à droite

,

elle donna le ton bien jufte , Se l'ayant pincée dans

fa partie inférieure à gauche , fans déranger le che-

valet , elle donna le S.ol Bémol, & le Fa Dièfe par

conféquent , à caufe de la çonfuflon de ces deux

demi-tons , ce que je vérifiai en préludant fur les

deux modes où les deux femi-tons font employés ,

l'un en mode majeur , l'autre en mode mineur , Se me
trouvant affuré de leur ju fieffé, j'en pris la mefure au

compas, c'efi-à-dire que je rapportai la diftance qu'il

y a du Sol féconde Qctave 5 au La fupérieur Immç*.
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. dîat , au-deffous du Sol première Octave en rétro-

gradant, & y ayant tiré une ligne ponctuée , j'y écrivis

Sol Bémol du côté du Sol naturel , & Fa Dièfe du côté

du Fa inférieur.

Du La féconde Octave , il fallut aller à YUt t

troisième Octave pour trouver deux tons de rapport

par la corde; car en la pinçant au Si féconde Octave,

elle ne donnait dans fa partie inférieure qu'un fon

Inutile , & abfolument hors de toute proportion ,

mais étant pincée à YUt troifiéme Octave , dans fa

partie fupérieure, elle donna ce ton bien jufte, &
cjans fa partie intérieure , elle donna le Fa de la

première O&ave ; ce qui fert fans contredit à dé-

montrer la jufteffe de toutes ces divifions ; il n y a pas

plus de dillance en effet de cet Ut troifiéme Octave

au bout de la corde en montant à droite, qu'il n'y

en a du Fa première Octave en defeendant à l'au-

tre bout à gauche. On peut fe rappeller auûi que

le Fa naturel de la première Octave arrive au quart

jufte de toute la corde , à commencer du pied du

premier Gilet, & que YUt de la troifiéme Octave

arrive au troifiéme quart de la corde en fus , ce

qui fait que la corde pincée en ces deux points

donne les mêmes tons des deux côtés, c'eft-à-dire

qu'en pofant le chevalet au Fa première Ocîave

,

elle donne ce ton bien jufte en la pinçant à droite ,

& qu'en la pinçant à gauche, fans déranger le che-

vaîer,
, elle donne YUt troifiéme Octave, tout comme

fi on la pinçoit audit point Ut troifiéme Octave , ce
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qui démontre toujours de plus en plus la jufleffe de
toutes ces différentes proportions.

De YUt de cette troifiéme Octave , il fallut pren-

dre deux tons pleins en fus , à caufe que s'agiflant

de les comparer aux tons de la première Octave

qui font quatre fois plus étendus , ( ainfi que l'é-

chelle des tons le démontre , ) il faut deux tons de

la troifiéme O&ave pour faire face aux femi-tons

de la première.

Ayant pincé la corde par conféquent au Mi de

la troifiéme Octave dans fa partie fupérieure , elle

donna ce ton bien jufle , Se l'ayant pincée dans fa

partie inférieure fans déranger le chevalet, elle don-

na le Mi de la première Octave, c'eft-à-dire l'unif-

fon à deux Octaves plus bas, ce qui dérive de ce

que dudit Mi troifiéme Octave , au bout de la corde

à droite , il y a la même diftance que du Mi pre-

mière Octave , au commencement de la corde à

gauche.

Je pinçai enfuite la corde au Sol de la troifiéme

Octave dans fa partie fupérieure, elle donna ce

ton bien jufte, & l'ayant pincée dans fa partie in-

férieure , elle donna le Mi Bémol , fe confondant

avec le Re Dièfe , ce que je vérifiai en préludant

fur les modes convenables à ces demi-tons , l'un

majeur & l'autre mieur ; je pris par conféquent au

compas la diftance du Mi troifiéme Octave au Sol

fupérieur, & l'ayant rapportée au Mi de la pre-

mière Octave en defeendant vers le Re naturel , je
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tîraï une ligne ponctuée au point où arrîvoît le

compas , & j'y écrivis Mi Bémol du côté du Mi na-

turel Se Re Dièfe de l'autre côté , vifant au Re

Cmplc.

Comme il ne manquoit plus que l'Ut Dièfe Se

le Re Bémol dans la première Octave , je fus dif-

penfé de les chercher fur la corde ; car les ayant

déjà trouvés juftes dans la féconde Oclave par la

comparaifon du Si première O&ave ainfi que je

l'ai dit ci-defïus ; je me contentai de prendre exacte-

ment au compas le double de la diftance de XUt
fimple de la féconde O&ave à fon Ut Dièfe , Se

Tayant rapporté à l'Ut première Oftave, vifant au

Re fimple
, je tirai une ligne pon&uée au point où

arriyoit le compas & j'y écrivis Ut Dièfe du côté de

ïUt fimple & Re Bémol du côté du Re naturel , de

forte que par toutes ces opérations , la première

Octave fe trouva divîfée dans la plus grande jufteïfe

par tons Se femi-tons majeurs Se mineurs par le fait

de la corde elle-même.

Ayant en fuite préludé fur tous les Modes Grand-

Bècare, Se Grand-Bémol je trouvai que rien ne man-
quoit aux Modes Grand-Bécare ou Grand-Dièje , mais

je reconnus , à n'en pouvoir douter , que dans les

modes D-la-re Se G-re-fol Grând-Bémol, il falloir une

tierce mineure, les tons voifins ne pouvant les fup-

pleer , c'enVà-dire que dans le Mode D-la-re Grand-

Bémcl, ni le Mi naturel , ni le Fa naturel ne pou-

vpieot fervir de tierce mineure , de même qu'eu
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G-re-fol Grand-Bémol , ni le Si naturel } ni XUt ne

pouvoient fervir de tierce mineure, il fallut les cher-
cher en effet fur le Monochorde , & après bien des

recherches je trouvai qu'il falloit un Fa Bémol , &
un Ut Bémol, de forte qu'au lieu de douze demi-
tons dont notre O&ave eft communément com-
pofée en France , il en faut quatorze de toute né-

ceffité Ci Ton veut chanter jufte fur tous les Modes
de la Mufique.

La raifon de cette augmentation de deux demi-

tons eft fi naturelle qu'elle frappera quiconque lira

cet AvertifTement.

Il eft de fait qu'en Mufique chacun des fept tons

capitaux qui font Ut , Re , Mi , Fa, Sol , La, Si,

fait trois faces; fçavoir, la première au naturel, la

féconde en Bécare , c'eft-à-dire , en Di$fe , & la

troifiéme en Bémol, ce qui produit vingt-une faces

différentes , puifque trois fois fept valent vingt-un.

Etant généralement convenu que le Dièfe du

ton inférieur fe confond avec le Bémol du ton

fupérieur il faut retrancher fept du nombre vingt-

un ci - deffus établi , d'où il fuit qu'il refte qua-

torze demi - tons qui doivent être réels dans la

Mufique ; or ces quatorze demi -tons ne peuvent

jamais être fuppléés par les douze que Ton a ad-

mis en France , faute d'approfondir la valeur jufte

& naturelle de chaque demi-ton ; aufiî convient-

on généralement que les Clavecins de France qui

n'ont que douze demi- tons par chaque Oitave foxn?
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faux lorfqiul faut chanter , foit en grand Eécare

,

fok en grand B mol, ce qui dérive de ce que pour

trouver la tierce mineure dans les Modes D-la-r*

Grand-Bémol, 8c G-ré-jol aufïï Grand-Bémol , on em-

ployé le Mi naturel pour la première , 8c le Si

naturel pour la féconde , il faut de néceffité re-

culer les femi-tons inférieurs de près d'un quart de

ton , de forte qu il arrive alors que ni les Dièfes ,

ni les Bémols ne font pas juftes, inconvénient qu'on

ne pourra fauver qu'en plaçant un femi-ton entre le

Àli 8c le Fa naturel qui fera le Fa, Bémol , 8c un
autre entre le Mi & YUt naturel , qui fera YUt
Bémol.

Les Italiens connoilTent 8c réparent cette faute

dans leurs Clavecins en coupant deux touches en
deux par chaque Odave , de forte que fi Ton veut

perfectionner les Clavecins en France , il faut ou
ajouter une femi-touche du Mi au Fa naturel , 8c

une du Si à YUt naturel , en les marquant pour-

tant de façon que Ton ne fe trompe pas pour la

place de YUt naturel à chaque Odave.

Je ne fuis pas le premier qui ai reconnu cette

fauiTeté dans les Clavecins , il eft généralement

avoué que tous les inftrumens dont les tons font

fixés par des cordes particulières , des touches ou
des trous > ou des tuyaux , comme font les Cla-

vecins , les Harpes , les BalTes de Viole, les Tym-
panons, les Pfaltérions, la Guittarre, la Vielle , le

Luth, le Théorbe* les Flûtes, les Hautbois , les
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Orgues , font faux dans les chûtes des modulations

chargées de Diefes ou de Bémols , ce que Ton appelle

cadences fur les feintes , ainfî que l'ont obfervé le

Sr Roujfeau dans fon Traité de la Baffe de Viole; le

Sr de Afontéclair dans Tes Principes de JMufique , 8c

beaucoup d'autres encore ; ce qui dérive de ce que

Ton veut en France que douze demi-tons luffifent

par chaque O&ave , tandis que je viens de démon-
trer, par un calcul des plus fîmples, qu'il en faut

quatorze.

Ceux qui fe feroient une peine de faire toucher à

leurs Clavecins , foit par l'augmentation de deux

touches par O&aves , foit en coupant le Mi Se le Si

en deux pour y trouver le Fa Bémol Se VUt Bémol ,

n'auront qu a accorder leurs Clavecins,
( quant aux

femi-tons) fur ceux de mon Monochorde, & comme
il eft très-rare qu'on ait befoin des Fa & des Ut £é-

mols , ils auront du moins la fatisfa&ion d'avoir tous

les Dièfes dans leur plus grande juitefTe , les modu-

lations en Grand-Bécare étant beaucoup plus ufitées

eue celles en Grand-Bémol.

Il feroit inutile, après un calcul auffi fimple ,

de remonter à celui aue faifoient les Anciens & les

Modernes fur la divifion des tons capitaux pour

pouvoir trouver les véritables proportions des femi-

tons majeurs & mineurs. Le Père Kirner dans fa

Mufurgie diftinguant trois genres dans la Mufique ;

fçavoir, le Diatonique , le Chromatique , Ôc leEnhar"

monique
,
prétendoic que dans le genre chromatique
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qui efl celui où Ton marche par femi tons , ïl falloïc

divifer le ton en trente-une parties , en donner feize

au femi-ton majeur , & les quinze reftantes au femi-

ton mineur; il obfervoit la même proportion à peu

de différence près dans le genre Enharmonique ; cac

il prétendoit qu*il*falloic divifer le ton en quarante-

neuf parties , en donner vingt-cinq au femi-ton

majeur , ôc laiiTer les vingt-quatre reftantes au femi-

ton mineur ; ce qui arrivoit prefqu'au milieu dts deux

tons pleins , ainfi que je Tavois crû dès le commen-
cement de mon Ouvrage ; mais tous les calculs font

démontrés fautifs par tout ce que je viens de décou-

vrir ,
puifque de trois pouces que prend le ton Re

naturel de la première Ocfcave fur une corde de

trente pouces de longueur , il faut vingt-deux lignes

pour le femi-ton majeur
, qui eft YUt Diéfe , Se

quatorze feulement pour le femi-ton mineur qui efi

le Re Bémol.

Les Auteurs modernes s'étoient bornés à divife*

Tintervale d'un ton plein à un autre en neuf par-

ties qu'ils appellent Coma. Ils en donnoient cinq

au femi-ton majeur, ôc les quatre reftans au femi-

ton mineur , mais les proportions font infuffifantes

par le calcul que je viens de faire.

Pour remonter donc au point de remplacement
du Fa Bémol Ôc de YUt Bémol, qui, félon moi, ou
pour mieux dire, fuivant le Monochorde lui-même,

forment les deux demi- tons qui manquent aux deux

O&aves de certains inftrumens en France , je trou»
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vai qu'il falloit prendre au compas la moitié jufie dû

Re Bémol au Mi Bémol, & en pofant le pied du com-
pas au Mi Bémol , il faut tirer une ligne ponctuée au

point où arrive l'autre pied qui eft au-deffus du Mi
naturel , & y écrire Fa Bémol du côté du Fa natu-

turel fans y rien écrire de l'autre côté de la ligne

ponctuée.

ïl faut faire la même opération pour l'Ut Bémol ;

c'efhà-dire prendre au compas la jufte moitié du

Sol Bémol au La Bémol , Se pofânt un pied du compas

au La Bémol , tirer une ligne ponctuée au point où

arrive l'autre pied du compas qui fera entre le Si na-

turel & YUt immédiat , & y écrire Ut Bémol du

côté de YUt fans rien écrire de l'autre côté du Si

naturel.

Pour divifer enfuite les femi-tons des deux autres

Octaves ,
je pris exactement au compas la moitié de

ceux de la première , demi-ton par demi-ton, je Its

rapportai à chaque ton de la féconde Octave, & ayant

réitéré la même opération de la deuxième Octave à la

troifiéme , les trois O&aves fe trouvèrent parfaite-

ment bien divifées.

Ayant enfuite préludé fur le nouveau Monochorde

dans tous les tons & modes de la Mufique tant natu-

rels que chargés de Dièfes ou de Bémols
,

je trouvai

que toutes ces nouvelles proportions fatisfaifoienc

parfaitement l'oreille.

Une autre preuve encore de la jufreiîe de ces fe-

tni-cons conûfte dans leur pofition locale , de quoi

l'on
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Ton Jugera par la feule infpe&ion vifuelle ; car cha-

cun de ces femi-tons majeurs devenant, en terme

de compofitjon de Mufique , la Senfible du Mode,

ou ton fupérieur , on reconnoîtra qu'ils font pla-

cés dans les mêmes proportions que les deux demi-

tons capitaux qui font naturellement dans notre

Octave , qui font du Mi au Fa , & du Si à YUt.

Ces deux demi-tons étant les notes fenfibles des

deux Modes fupérieurs, c'eft-à-dire que le Mi Tefl

du Mode F-itf-/à , & le Si du Mode C-fol-ut. VUt
Diefe eft fuivant mes nouvelles proportions plus

proche du Ke fimple que de YUt duquel il dérive,

& cela , parce qu'il eft la Senfible du Mode De-la-re^

ôc ainfi de tous les autres qui font le Fa Dhfe , Je

Soi Diefe , Se le La Diefe.

L'autre point eiTentiel que j'ai corrigé dans
cette féconde édition porte fur la façon de ten-
dre la corde du Monochorde , au ton ordinaire dç
Concert , fans que Foreille en décide.

Je fus trompé par le Marchand qui me vemdiî
une corde de laiton fur laquelle je fis mes expé-
riences pendant Timpreffion démon Ouvrage; ce
Marchand m'ayant alTûré qu'elle étoit du N°. 6.
tandis que ce n'étoit pas même une corde de Cla-
vecin ; cette corde s'étant donc trouvée plus forte
de beaucoup que je n'aurois voulu , il fallut un
poids de Jix onces, poids de marc, pour la faire

incliner de deux lignes dans le milieu fur la lon-
gueur de trente pouces d'étendue, ce qui m'in-

B
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fîuifît en erreur au point que je le fis imprimée

iîe même dans les pages 62 & 0*3.

Ayant été bien aile enfuite d'augmenter Je

nombre des cordes de l'Infrrument jufqua fîx,

avmt la clôture de l'impreffion du refte de l'Ou-

vrage , je demandai à un autre Marchand devant
qui je psuTaî , des cordes de Clavecin du N°. 6.

je comptois ks trouver égales à celle que j'a-i

vois déjà tendu fur mon Inftrument; mais je les

trouvai G différentes en groffeur, que je reconnus,

que le premier Marchand m'avoh uuiupé. Je fus;

obligé en conféquence de redifier mon expérience,

<gÇ ayant employé des cordes du N°. I , je trouvai

qu'il ne falioit qu'un poids de quatres onces & demir
pour faire incliner la corde de deux lignes dans

|e milieu de fa longueur fur 30 pouces d'étendue.

Mon Ouvrage étant pour lors imprimé en en-

fler je me contentai de corriger cette faute par utx

JErraîa qui fut mis à Ja fin , mais comme peu d$

gens orit recours à ces fortes de corrections , j'ai

TcCûûé cette faute dans cette féconde éditioq >

fnoyennant quoi chacun pourra fe faire un Mono-,

chorde , à une ou plusieurs cordes. , les ten-?

dre à l'uniffon , & du ton ordinaire de Concert
„

fans que lordUe en décide , Sç fans pouvoir f§

tromper,

piverfes. perfonnes de confîdératioa in'ay n%

prié de faire graver en grand l'échelle des Tons.$£

ffeffifctÇitë éo&U§ ai'étaif ÇQSiWm4 <fc donner la
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figure en racourci , afin de leur épargner la peine de

rechercher toutes ces divifions, dont certaines

étoient aflez vétilleufes , je l'ai fait faire , & je me
détermine de joindre cette feuille à chaque exem-

plaire, moyennant fix fols. Il faudra prendre garde

feulement en colant cette feuille fur un ais, qu'elle

ne s'allonge pas plus d'un bout que de l'autre ; il

faut y veiller le compas à la main ; car fi la feuille

s'allongeoit un peu plus d'un bout que de l'autre,(le

papier fe trouvant trempé par la colle , ) les Tons
îêroient faux au point de ne pouvoir pas fe fervil

de ce Monochorde.

Les perfonnes qui voudront avoir des Mono--

chordes tout montés Se pourvus des chevalets né- £%

ceflaires > en trouveront chez le Sieur Bfc)lg*& 0^êuX

lpipiiiB«%> r%^^#%ckig%Mnk , moyen-
nant 6 liv. j

Û 1 lA

t

APPROBATIO H. " m

JAi lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un manuf-
crit intitulé : AvemJfementfuT laféconde édition de l'Ouvrage

de M. ChoquetfuT la Mujîque , & je n'y ai rien touvé qui

m'ait paru devoir en empêcher l'impreiîîon. A Paris ce 1

1

Décembre 17*9. P I C Q U E T,
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PREFACE.
À Mufique n'eft pas fi embarraffante;

qu'on ne puifTe en franchir les diffi-,

cultes foi-même.

Comme les principes généraux
peuvent être mis par écrit, il eft cer-

tain qu'en y ajoutant le moyen d'avoir le fon
des notes pendant deux ou trois oflaves de
fuite dans la plus grande jufteffe, & celui de
battre la mefure avec précifion; même de fe

redrefler fi Ton y manque, il s'enfuit qu'il eft

très poflible d'aprendre la Mufique fans autre

fecours.

La Mufique n'eu en effet que l'art de chan-

ter en méthode ; or la méthode ne confiflant

qu'à fçavoir le nom des notes, leur valeur , le

fon qu'elles ont, foit naturellement, foit acci-

dentellement, à appliquer lesparoles aux notes 9

& à rendre le tout par la voix & en mefure, je

crois avoir rempli tous ces objets en donnant

dans cet ouvrage i°. Le moyen de connoître

le nom des noces fuivant toutes les pofitions
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des clefs au naturel, 6c les diverfes tranfpofi-

tions caufées par les Dié/es ou les Bémols après

la clef.

2°. La valeur des notes , & des Pau/es ,Temj?s

ou Soupirs qui tiennent toujours lieu de notes.

30. En indiquant le moyen d'avoir le Jo/i des

notes partons & demi-tons, pendant 3 octaves

de fuite,aufTi juftes que fur le Clavecin le mieux
d'accord, Ôc cela par un Infiniment qu'on fera

foi-même ; auquel on pourra mettre plufieurs

cordes > les tendre à Vunijfon, ôc même du ton

ordinaire de concert , ians avoir recours à l'o-

reille , nia aucun Infiniment de Mufique; &
furiequel encore on reconnoîtra facilement le

genre de fa voix.

40. En indiquant le moyen de battre la me-
fure avec jufteffe , de fe redreffer foi- même fi

l'on y manque, ôc d'avoir le mouvement réel de
toutes les pièces de mufique.

j°« Et enfin en facilitant l'application des pa-

roles à la Mufique.
Comme toutes ces parties ont chacune leurs

difficultés qu'il n'auroit pas été facile de fran-

chir en les accumulant dès le premier pas, j'ai

pris le parti de les féparer, 6c de faire par-

conféquent aprendre la Mufique en détail.

J'ai mis à la tête de l'Ouvrage , les Principes

généraux qu'il faut fçavoir néceffairement pour
arriver à la connoiiïance du nom des notes 9

je les ai même féparé par articUs pour pou-
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voir y renvoyer le Lecteur fans confufion , ôc

j'ai divifé le refte de l'Ouvrage en cinq parties.

On trouvera dans la première , le moyen de

connoître le nom des notes fur toutes les

Clefs au naturel , ôc celles qui fe trouvent

chargées de Diéies ou de Bernois, qui don-
nent lieu à la tranfpofition du nom des notes,

ôc comme cette forte de tranfpofition m'a tou-

jours paru beaucoup plus commode pour la

folfiatiori) ( c'eft-à-dire
, pour chanter la Mufique

par le nom des notes ) , j'ai donné dans la même
partie, le rapport àt toutes les diverfes tranf-

pofitions aux pofitions, des clefs au naturel.

Ceux au contraire qiii ne voudront pas tranf-

pofer le nom des notes, lorfque les clefs feront

chargées de Diéfes ou de Bémols , trouveront

un fecours fi efficace fur l'Inftrument que je

{>ropofe , que trouvant à fe foutenir fur tous

es tons naturels ou altérés, ils en aprendront

bien plus aifément à folfier.

On trouvera dans la féconde partie , la ma-
nière d'avoir le fon des notes

,
par tons ôc demi-

tons pendant trois oâaves de fuite, dans la plus

grande jufteiTe ; ôc comme on fait toujours plus

a'attention à ce qu'on fait foi- même, qu'à

ce qu'on fait faire par autrui , j'entends

qu'on faffe fon Infiniment foi-même , ôc pourvu
qu'on en divife les tons fuivant les proportions

cjue je prefcris , on les aura dans la plus grande

jufteffe, on y mettra autant de cordes qu'on

aij
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voudra

]
on les tendra ( fans fe tromper ) à l'unif-

fon , & même du ton ordinaire de concert, fans

S'en raporter à l'oreille ni à quelque Infiniment

de Mufique que ce foit, deforte qu'ayant au-

tant de tons à la fois qu'on aura de cordes, (tons

que l'on rendra relatifs à la Leçon par des che-

valets mobiles qu'on pofera deffus ou deflbus

les cordes à volonté), l'étude de la folfiation

deviendra très aiféc; & comme il eft effentiel

que l'étudiant s'accoutume à chanter fur la clef

qui convient à fa voix , on trouvera dans la mê-
me partie le moyen de reconnoître & mefurer

le genre de fa voix ; de forte qu'en tendant les

cordes de PInftrument du ton ordinaire de con-

cert , ( en exécutant ce que je prefcris à cet

égard ) , on aura l'avantage de fe former à chan-

ter du ton ordinaire & convenable à fa voix*

Je donne dans la 5 e. partie la valeur des

Nctes & des Paufes yTemps ou Soupirs, qui tien-

nent toujours lieu de notes dans la mufique,

tn'ayànt paru effentiel de détacher les difficul-

tés qui en dépendent de l'étude de la folfia-

tion. $

On trouvera dans la 4e. partie le moyen de

battre la mefure avec précifion , en commen-
çant par la mefure à deux temps ; car outrfc

que c'eft la plus facile , on peut fe régler pour
cette forte de mefure fur un Pendule, à caufe

que fes vibrations font 1/ocArones y c'eR-a-dire,

toujours égales en durée, tant qu'il eft en
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mouvement, car quoi qu'il paroiffe fe ralentir

infenfiblement ,
puifqu'en effet il parcourt un

moindre efpace. iur la fin, il mettra toujours

le même temps à parcourir ces efpaces quel-

qu'ils foîent.

On tirera même grand parti des deux fens

de mouvement qu'on peut donner à ce
Pendule , pour fe former à la mefure à 4 tems ;

mais comme cette forte de mefure eft la plus

difficile, n'étant pas poffible d'ailleurs de fe

faire foi même un Inftrument qui donne réelle-

uient un mouvement jufte à 4 temps égaux,
j'ai imaginé un moyen de fe diriger en battant

cette mefure , & de fe redreffer même facile-

ment fi l'on y manque.
On trouvera dans la même partie le moyen

de fe former à tous les différents mouvements
de la mufique , & celui de les avoir réellement

avec autant de jufteffe & de précifion qu'on

puiffe le défirer.

J'ai mis enfin dans la $me. partie le moyen
d'apliquer les paroles aux notes , je l'ai termi-

née par quelques principes généraux fur les

agréments du chant , & j'y ai joint deux Exem-
{)les pour chaque voix , afin qu'on puiffe en faire

'application tout de fuite, tant dans le François

que dans le Latin.

On ne doit pas trouver extraordinaire au
refte que je n'aie donné que très peu de Le-;

aiij
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çons fur chacune de ces parties; comme il

n'eft queftion dans la première que d'aprendre

à lire le nom des notes , ceux qui voudront
mettre mon fyftême en ufage, pourront fe faire

des leçons fur chaque clef au naturel, autant

qu'il en faudra pour fe perfedtionner à cette

le£lure 5 car tant qu'il ne fera queftion que du
Nom des notes , il fuffira d'en faire au hazard

,

il ne fera pas néceffaire que ces leçons foient

bien-ehantantes > c'eft-à-dire modulées fuivant

les règles de la compofition ; toute note aura

fon nom , pourvu qu'elle foit placée bien

•diftîn&ement fur les lignes & dans les interval-

les , ôcc'eft là l'objet prcpofé pour cette partie.

Ces fortes de leçons ainfi faites au hazard

( & qui parconféquent ne fçauroient avoir un
chant modulé fuivant les règles ) ne laiiferont

pas de fervir beaucoup pour aprendre à fol-

iîer fi l'on veut les mettre à profit & en chan-

ter les notes ; car moins les notes auront dç
liaifon modulée fuivant les règles , & plus il

fera difficile de former Poreille à les fol fier ; il

faudra parconféquent faire beaucoup plus d'at-

tention aux fons qu'on tirera de l'Inftrument

pour les chanter , étant évident qu'on aprend
pien moins facilement d'oreille une leçon qui

chante mal que celle qui eft modulée dans

l'ordre.

Quand on fera parvenu d'ailleurs au point
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tle chanter couramment la note en mefure,

temps auquel on n'aura plus befoin de Pinftru-

ment pour avoir le fon des notes, on pourra

puifer des leçons dans tel livre de mufique

qu'on choifira ; Ton aura l'avantage de n'en

prendre que de convenables à fa voix, &
comme tout ce qui eft donné au public en

mufique, vaut infiniment mieux que ce que
je pourrois donner pour leçons de ma compo-
iition , Pon n'en aura que de bonnes, ôc dans

' le genre furtout que chacun pourra fouhaiter.

Je ne fçai à la vérité, fi cet ouvrage fera du
goût des Maîtres à chanter , & fi pour le rendre

inutile , il ne prétendront pas que n'ayant pu
communiquer

(
par tout ce que j'ai dit fur les

ports de voix & les cadences )les diverfes infle-

xions de la voix qui forment les agréments du
chant , ce n'efi: pas avoir beaucoup avancé que
d'avoir donné le moyen de fe paffer de Maître
pour aprendre à folfier.

Je n'ai jamais entendu rendre leurs Talents

inutiles , & faire prévaloir mon fyftême à leur

excluficn
; je fçai trop de quel fecourseftun

bon Maître pour montrer la Mufique , ôc per-

fectionner un écolier dans le goût du chant;mais

comme on n'a pas toujours , ou le moyen, ou
la commodité d'appeller un Maître , & que
d'ailleurs les bons Maîtres ne fe foucient pas

beaucoup de montrer les premiers principes,
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n'y ayant rien en effet de plus ennuyant Se de
plus infipide pour un bon Maître ; j'ai crû ren-

dre fervice au public en lui procurant l'avan-

tage d'apprendre à folfîer en mefure > fans avoir

recours à qui que ce foit.

Combien n'y aura-t-il pas de gens ,
qui ayant

paffé leur jeunefïe fans avoir appris un peu de
Mufique, feront bienaifes de pouvoir le faire

eux - mêmes , fans éclat > ôc fans s'aflfervir à

prendre un Maître.

Combien de gens en campagne & dans plu-

fleurs petites Villes de Province paffent la vie

dans le défir d'apprendre la Mufique , n'ayant

fouvent ni l'occafion , ni les moyens d'appel-

ler un Maître ?

Combien ne verra-t-on pas dans les cloîtres,

de Religieux, de Religieufes profiter de mon
ouvrage pour apprendre la Mufique dans
leur celules , & fe rendre capables de chanter

à l'Eglife , fans qu'ils paroiflent l'avoir appris

du dehors.

Ne voit-on pas des gens à qui les meil-

leurs Maîtres refufent d'apprendre la Mufi-
que , parce qu'ils ne trouvent pas qu'ils ayent
aflez de difpofition & ^oreille > pour me fer-

vir des termes de l'art , pour qu'ils puiflent

les former à entonner jufte 9 & les dégoûtent
par conféquent dès les premières leçons ?

La divifion que j'ai fait de la Mufique en
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Parties , fera que ceux qui n'auront pas affez

d'oreille pour apprendre à folfier & entonner

jufte , apprendront néanmoins affez fonciè-

rement la Mufique pour pouvoir jouer de
quelque infiniment , & même pour appren-

dre à compofer; car j'ai vu d'excellents com-
posteurs hors d'état d'entonner jufte leurs

propres ouvrages , de forte que ceux qui fe-

ront dans ce cas > tireront parti du peu de
talent que la nature leur aura donné.

Voilà quel eft mon deffein , je n'en ai eu
d'autre, que démettre toute perfonne fenfée

à portée d'apprendre la Mufique , & de fe

former à toutes les difficultés , (
qui exigeoient

auparavant un fecours étranger
)
pak l'atten-

tion ôc la réflexion , foit fur la différence des

fons en les faifant tracer & mefurer au com-
pas , foit fur la différence & la variété des

mouvements , en preferivant le moyen de les

avoir facilement, réellement. & avec jufteffe , &
en rendant par conféquent la Mufique fenfible

par des opérations manuelles.

Loin de voir
, par conféquent , cenfurer

mon ouvrage par les bons Maîtres à chanter,

je me flatte de le leur voir agréer : mon
fyftêmc leur abrégera la grojfe peine , ils au-

ront un plus grand nombre d'écoliers pour le

goût du chant , qu'ils n'auroient jamais eu
fans moi : leurs écoliers apprendront la Mu-
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fique bien plus aifément , ôc le Public y trou*

vant enfin un fecours vraiment efficace :

j'aurai la fatisfa&ion d'avoir contenté tout le

monde.
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LA MUSIQUE
RENDUE SENSIBLE

PAR LA MECANIQUE &c«

A Mufiquc eft l'Art de chanter en Méthode,

âc la Méthode ne confide qu'à fçavoir le

nom des notes , leur valeur, la quantité qu'il

en faut dans chaque mefure ; à former par la

voix le fon que chaque note doit avoir , à âpliquer les

paroles à la Mufiquc , & à rendre le tout en mefure.

Ces différentes parties formeront la divifion de

cet ouvrage. On y trouvera d'abord les principes

généraux qui concernent la connoifïance du nom
dts notes, ôc je les ai divifé par articles, afin de

pouvoir y renvoyer plus facilement le Lecteur dans le

befoin.

Je donnerai dans la première Partie le moyen de

connoître le nom des notes félon toutes les Clefs au

naturel, & toutes les tranfpo faions,
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On trouvera dans la féconde le moyen de former

par la voix 9 le fon que chaque note doit avoir.

On verra dans la troifiérne leur valeur , la quan-

tité qu'il en faut dans chaque mefure & l'explication

des Paufes, Tems , ou Soupirs qui tiennent toujours

lieu de notes.

Dans la quatrième, le moyen de chanter la note

en mefure, êc dans la cinquième celui d'apliquer les

paroles à la Mufique.

PRINCIPES GÉNÉRAUX.

ARTICLE ier.

Le nom des notes en général efl très connu de

tout le monde
5
Ut , Re , Mi, Fa , Sol , La 5

Si , Ut en

montant , Ut, Si
;
La , Sol 9 Ea , Mi , Re,Ut en def-

cendant.

2.

On obferve la même marche fallut-il monter

deux ou trois octaves de fuite, & en defcendre tout

autant, deforte qu'a près Ut, en montant par degrés

conjoints , il y ^ura toujours Re , après /\e, il y aura

'Mi, Se ainfi fucceuîvernent jufques à la féconde

octave, 8c de la 2me. à la 3me. de même qu'après

Ut en defcendant au (fi par degrés conjoints il y aura

Si, 8c ainfi des autres notes.

3-

- Comme ]cs Sons font difîribués par degrés, on

fe fert de cinq lignes paralielles, également fepa récs

les unes des autres pour former & difiinguer les de-
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3

grés ; & l'on place les notes fur ces lignas Se dans

les Intervalles , en forte que ces lignes Ôc leurs

intervalles forment tout autant de degrés à placer

hs notes?

Exemple.

4.

Quand les cinq lignes ne fuffifent pas pour con-

tenir toutes les notes foit en montant, foit en des-

cendant, on en ajoute accidentellement ta petites par-

ties foit en haut , foit en bas , autant que 1® cas

l'exige.

Exemple de deux lignes ajoutées en montant Se

en defeendant.

- ^»A ;

5-

Le nom des notes dépend absolument de la po-
lltion de certaines figures au commencement de ces

lignes, qu'on apelle Clefs ; car les notes des exemples

cy-deffus n'ont point de nom déterminé parce-qu'il

n'y a pas de Clef.

6.

Il y a trois fortes de Clefs, Celle de G-reSol,

Celle de C-fol ut , & celle de F-utfa. On les place

Aii
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toujours au commencement des cinq lignes ce qui

s'apelle ligne de Mujîque.

Figure de ces Clefs

I
G-refol, C-fol ut. F-ut fa.

_ 7-

Pour connoître le nom des notes il faut commen-
cer par reconnoître la Clef; fi c'eft la Clef de

G-refol , il y aura Sol à la ligne où la Clef fera po-

fée ; fi c'efi: la Clef de C-fol ut, il y aura Ut , à la

ligne où la Clef fera pofée, & fi c'efî: la Clef de

F-ut fa , il y aura Fa à la ligne où cette Clef fera

pofée.

Exemple.

+3-4-11— m^
Sol, Sol, Ut, Ut, Ut, Ut, Fa, Fa.

8

On obfervera fur la Clef de F-ut fa , que ce font

les deux points qui defignent la ligne fur la qu'elle

elle eft pofée , de forte qu'en YExemple cy âtffus la

première eft pofée à la ^me. ligne , & la féconde

à la 3 me.

9-

Ces trois Clefs portent chacune le nom de l'un

des Tons ou Modes dont on fe fert dans la Mufique

pour defigner le Ton particulier dans lequel on chante.
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10.

Il y a fept Modes particuliers qu'on appelle indif-

féremment Tons , & chacun de ces Modes efï: défigné

par les noms de deux notes
, précédés de Tune des

fept premières lettres de notre Alphabet»

Ces tons font A-mi , la.

B-fa, fi.

C- fol, ut.

D-la,re.

E-fi , mi,

F-ut , fa.

G-re, foL

il.

On range
• pourtant ces Tons, ou Modes diffé-

remment, & on les place même dans 21 celules
©u cafés féparées fuivanc la figure que voicy.

£

D

C

B

A

G

F"

Si

La

Sol

Fa

Mi
1

1 Re

Mi

Re

Ut

Si

La

Sol

Fa

Cette figure s'àpeîte Gamme
a çaufe de la lettre Grecque

Gamma qui anciennement

étoit îa première de la table

des Sons , c'eft par la même
raifon que la table des Lettres.

s'apelfe Alphabet Alpha, Bem
étant les deux première lettres

de l'Alphabet Grec
Les 7. Tons principaux de

îa Mufique font difpofés dans

cette échelle dans le même-

ordre que les noces qui

forment les fept Modes
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de la Mufique ainfi qu'on peut le voir dans cette

figure , puifqu'en parcourant la colomne du milieu

de bas en haut , on trouve les fept notes rangées

par degrés conjoints dans leur ordre naturel qui eft,

Ut,Re, Mi
9 Fa, Sol , La , Si , en montant.

J'eftime d'ailleurs qu'on a donné à chacun de ces

Modes ou Tons deux noms de notes pour établir *

une différence eiTentielIe entre le Mode ( ou Ton
principal) & le nom (impie des notes, en forte que

tout air étant compofé dans l'un de ces Modes , on

ïe defigne mieux , en difant par exemple , cet air eft

en A-mi-la ; celui cy eft en C-fol ut , cet autre eft en

G-refol, & ainfi des autres, toujours en deflgnant

le Ton ou Mode par les deux noms des notes qui y
font relatifs 3c la lettre de l'Alphabet qui lui a été

adaptée , ce qui eft mieux que fi l'on difoit imiplement,

cet air eft en La, celui-ey en Ut Sec.

Je crois encore qu'on a mis les lettres de l'Alpha-

bet à la tête pour pouvoir marquer ces tons dans

le befoin , par une feule de ces lettres par raport aux

accords qu'on faifok anciennement fur le Luth , le

Théorbe , ou la Guitarre ; car on trouve encore dans

de vieux cayers de MuOque des Airs 8c des ac-

compagnements fans aucune note dans les lignes ;

mais feulement les lettres A 5 B,C,D,E,F, ren-

fermées dans des cellules formées toujours par des

lignes obliques qui divifoient ces mefures, ce qui me
fait prefumer que ces lettres tenoient pour lors lieu

de notes Se marquoienr les accords dont il falloit le*

accompagner.
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12

Quoyque chacune de ces 3 Clefs ait deux noms
de notes pour le fien, ( ou pour mieux dire le nom
d'un Mode ) la note qui fe rencontrera à la ligne

où la Clef fera pofée n'aura pour nom que la der-

nière fillabe du nom de la Clef ainfi qu'il efl: dit

cy delTus art. 7. 8. & p. en forte que il c'en: la Clef

de C-fol ut , il y aura Ut fur la ligne où cette Clef

fera pofée
,
pareeque la dernière fillabe efl Ut.

Si c
J

eft la Clef de G-refol , il y aura Sol à la ligne

où la Clef fera pofée, & fi c'eft celle de F-ut-fa , il y
aura Fa à la ligne où cette Clef fera pofée,

Les Clefs ne peuvent être pofées que fur les lignes?

& jamais dans les Intervalles.

14.

La Clef de C-fol ut ^ peut être pofée fur 4 de ces

lignes
5 fçavoir fur la première en commençant par

la plus baffe , fur la 2me. la 3 me. ôc fur la 4me. mais

jamais fur la 5 me.

Exemple $.e la Clef'de C-fol ut poféeJur les 4 lignes,

ire. 2me. 3mc. 4mc.

Ut. Ut. Ut. Ut.

Il y a Ut à la ligne où ces Clefs fe trouvent pofées;

en voicy Tufage.

A iv
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l S

La première fert pour les defius chantants» &
quelque fois pour les iimphonies de Violon.

i6~.

La féconde ne fert que pour hs tailles de Violon
dans ks Grandes fimphonies françoifes.

Latroifîe'me fert pour la Haute-contre chantante ;

& pour les Quintes de violon, dans les grandes fimpho-
nies; c'eft la partie qu'on appelle Aïta viola , dans les

Concertos Italiens
, qu'on peut jouer fur une Baffe

de Viole.

18.

La quatrie'me fert principalement pour la Taille

Haute chantante ; elle eft auffi d'ufage dans les balles

d'accompagnement Jorfqu'il faut monter au deflus du
Ton E~Jî mi, pareequ'il faudroit trop ajouter de lignes

audeffus de la cinquième pour placer les notes.

La Clef de G-refoî peut être pofée fur trois lignes,

fçavoir la première en bas , fur la 2me. & fur la 3 me.

qui eft celle du milieu,

Exemples pour la Clef de G- refol placée fur les 3 lignes,

ire. 2me. 3 me.

.___. et.

. <>x

.

-S-

-€> — **

Sol. Sol. Sol,

Il y a fol fur chacune de ces lignes où ces Clefs fe

trouvent pofées s en voicy i'ufage.
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20

La première fert pour les Simphonies de Mufique

Françoife.

2 I.

La féconde pour les Premiers Deffus chantants, &
les Violons dans les fimphonies Italiennes ,

quoyque

depuis quelques années on fe fert indifféremment de

cette pofition pour les Simphonies Françoifes.

22.

La troisième qui n'eft gueres ufitée en cette pofi-

tion ne fert que pour hs Simphonies de petites Flûtes

ou Fiageollet , qui jouent deux o&aves plus haut que

les Flûtes ou Violons ordinaires.

La Clef de F- ut fa , ne fe pofe jamais que fur deux

lignes fçavoir fur la 3 me. qui eft celle du milieu, de

la 4-me. qui eft celle qui eft audeffus.

Exemple pour la Clefde F-utfa 9 paJéefur les deux lignes.

3 me. 4m e.

iïï==ïi
Fa. Fa.

2 5-

La première fert pour les Baffes chantantes qu'on

apelle Baffes-tailles , ou Concordants,
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26.

La fcconde fert aufîî pour les BaHes chantantes
p

iî-2is principalement pour les Balles-Continues.

27.

II y a 3 manières de chanter, la ire. efl au naturel,

la 2me. efl par Eemol & la 3 me. par Bécarre.

28.

On appelle chanter au naturel quand on ne trouve

que la Clef feule au commencement des cinq lignes.

Exemple,

EEËË=gz=S=i^lïErEŒEEg|S

29.

On appelle chanter par Bémol lorfqu'après la Clef

pn trouve un ou plufieurs Bernois,

voicy la figure du bémol ±

Exemple.

i»

" «A ,

t --IV !

Lr
'

1 T • I»H 1 *

H

30.

L'on appelle chanter par Bécarre lorfqu'on trouve

après la Clef un ou plufieurs Diefîs, en voicy la

figure x
f*_ G hJv^

Exemple* '"""jft P^ "
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3*

L'effet du Bémol eft de diminuer de la moitié

le Son de la note à laquelle il fe raporte.

L'effet du Diefis eft au contraire de faire hauiTer

d'un demy Ton le Son de la note à laquelle il fe

raporte.

33-

Quand il y a plufieurs notes du même nom après

an Diefis ou après un Bémol, elles font toutes égale-

ment Diéfees ou Bemolifées , y en eut-il plufieurs me-
fures remplies , l'effet des Diefis ou des Bémols ac-

cidentels ne ceffant que lorfque la note change, ou
qu'il y a une autre figure qu'on apelle Bécarre.

34-

L'effet du Bécarre eft de rétablir le Son de la note

dans fon état naturel , foit qu'elle ait été augmentée

d'un demy Ton par Implication d'une Diefe , foit

qu'elle ait été diminuée d'autant par celle d'un Bé-

mol mis accidentellement.

Voicy la figure du Bécarre j£

***
L'aplication du Bécarre n'a lieu qu'accidentel-

lement, c'eft à dire dans le courant d'un air lorfqu'il

faut rétablir la note qyi a été altérée par l'aplication

d'un diéfe ou d'un bémol ainfi qu'il eft dit cy deffus

Art. 3 3. l'on n'en tsouve par confequent jamais après

la Clef.

3*
Quand on chante par Bémol on trouve toujours

après la Clef un ou plufieurs Bernois, & comme l'effet
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du Bémol eft de diminuer d'un demy ton le fon de

la note à laquelle il eft apliqué , les Bémols qu'on

met après la Clef ne fe trouvent jamais que fur la note

qui feroit Si à ne confiderer que la Clef feule , c'efl:

à dire que le premier Bémol eft toujours pofé à la

ligne ou à l'intervalle où il y auroit Si naturellement;

& comme on a trouvé plus commode pour folfler

( c'eft à dire chanter en nommant les notes par leur

noms ) de tranfpofer le nom des notes lorfqu'il y a

des Diéfes ou des Bémols après la Clef , on doit dire

Fa à la place où il y auroit Si naturellement, & chan-

ger par confequent les noms de toutes les notes en

difant Sel à la note où il y auroit Ut, La a celle qui

feroit Re; Si à celle qui feroit Mi , 8c Ut a celle qui

feroit Fa , ceque l'on comprendra facilement par Te^

xemple fuivant.

Exemple d'uneTranfpofaion par un Bémol.

Clef de Re, Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut, Re.

G-refol -|^E:^=:_z=:_=-=^=5=
avec un -&± ~§ ^rrr^T~ —'

—

—

z
Bémol. Sol, La, Si, Ut, Re , Mi , Fa, Sol.

Les noms qui font au defïbus de ces notes font ceux

qu'elles auroient naturellement s'il n'y avoit pas un

Bémol après la Clef ; mais y ayant un Bémol qui fait

changer le Si en Fa
?

il faut changer tous les noms
des notes , & les nommer des noms qui font audelTus.

37-
La même chofe a lieu lorfqu'il y a deux Bernois >

ou même davantage, il faut toujours dire Fa à k
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note à laquelle le dernier Bémol eft appliqué , de forte

que ce fera toujours le dernier Bémol qui réglera le

nom des notes pour la folfiatîon.

Exemple pour 2 Eemols,

2me. Tranfpcfition.

Ut , Re , Mi , Fa , Sol , La , Si , Uc.

& jf
»•—

*

—^~
: 5

.

ire. Tranfp. Fa, Sol, La, Si, Ut, Re, Mi, Fa.

Naturel. Si, Uc , Re, Mi, Fa, Sol, La, Si.

Pour fol fier cette O&ave on fe fervira du nom des

notes qui font au deiïus , & non de celles qui font

audeiïbus ,
par la raifon que l'effet du fécond Bémol

eft de faire changer la note qui feroit Si en Fa, s'il

n'y avoit qu'un Bémol à la Clef, j'ay affefté de mètre

audeiTous les noms des notes au naturel afin de rendre

€es deux changements plus fenfibles.

Exemple pour 3 Bernois.

Sol , La , Si , Ut , Re ; Mi , Fa Sol

,

^rizz—:—

>

—xr—±
z^t^-^

2me.Tranfp.Ut, Re, Mi, Fa, Sol, La Si, Uc.

On prendra pareillement le nom des notes du
dclTus pour folfier cette autre Odave.
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Exemple pour 4. Bernois.

Re, Mi, Fa, Soi, La, Si, Ut.Re
—H- —a—*—4—*-

§2=
Sol, La, Si, Ut, Re, Mi, Fa, Sol,

Il faut toujours prendre les noms du deîïus pour

folfier cette O&ave.

Quoy qu'il foit rare de trouver cinq Bémols après

la Clef, on en trouve ici l'exemple.

Exemple de J Bernois.

La, Si, Ut, Re. Mi, Fa, Sol, La.

—H— -^-r-g—*—^rrmrr:

Re , Mi 3 Fa > Sol , La , Si , Ut , Re

,

3 «.

Je croîs pouvoir me difpenfer de donner ici les

mêmes Exemples fur les autres Clefs, c'eft un prin-

cipe générai & commun à toutes les Clefs que les

Bémols fe placent toujours à l'endroit ou il y auroit

Si
y s'il n'avoit pas de Bémol , & les autres de 4 en

4 notes en montant , c'ett à dire que le premier Bémol

fe met à la place où il y auroit Si , le fécond à celle

où il y auroit Mi, le 3 me. où il y auroit La , le ^me.

où il y auroit fie
;
& le 5 me. où il y auroit Sol.
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39;

Ce qui fe pratique pour les Bernois a lieu auffi

pour les Diéfes, & c'eft lorfqu'on chante par Bécarre
f

le Diéfe eft toujours apîiqué à la note qui ferok ¥,i,

naturellement & il faut Tappeller Si > en folfian:, mais

quan J il y en a pluûeurs on les place de 5 en 5 notes

en montant.

Exemple d'un Diéfe,

Ut , Re , Mi , Fa , Sol , La , Si , U\

ê^:
ô- ^-zz±:

—

^

Sol , La , Si , Ut , Re , Mi , Fa , Soi

L'effet de ce Diéfe étant de faire changer le Fa.

naturel en Si , il faudra fe fervir du nom des notes

qui eft au deffus pour folfier cette Octave plus faci-

lement.

Exemple de deux Diéfes,

Fa , Sol , La , Si , Ut Re , Mi , Fa.

** Ut ,"~Re, Mi , Fa , Sol , La , Si , Ut.

Il faut toujours prendre les noms du defïus poui

folfier fuivant cette tranfpoficiom

Exemple de 3 Diéfes.

Si, Ut,Re,Mi, Fa, Sol, La, Si.

Fa , Sol , La , Si \ Ut , Re , Mi , Fa.
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Exemple de 4 Diéfes*

Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut , Re , Mi.

Si, Ut, Re, Mi, Fa, Sol, La, Si.

Exemple de j Diéfes,

La, Si, Ut, Re, Mi, Fa, Sot, La.

z&:

Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut, Re, Mi.

Je croîs pouvoir me difpenfer de donner ici tes

mêmes Exemples pour les autres Clefs, on les trouvera

dans la première Partie , où je donnerai le moyen de

connoître le nom des notes : on obfervera feulement

que c'eft un principe commun à toutes les Clefs que

le premier Diéfe fe met à la note qui feroit Fa , le

fécond à la note L^,le 3 me. à la note Sol, la ^me. à

la note Re , le 5 me. à la note La , & le 6me. à la

note Mu
40,

On ne doit changer le nom des notes que lorfquon

veut folfier avec jufteiTe pour étudier un chant,

car lorfqu'on Joiie de quelque Inftrument , quel-

que! foit, le nom dçs notes ne change jamais,

il faut feulement diminuer ou augmenter le Ton
fur rinftrument fuivanc la pofiuon des Bernois ou

des Die fes. 41.
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41

J

Il y a des Maîtres à chanter, qui Te fondant fur ce

que le nom des notes ne change jamais fur les Inftru-

ments, ne font pas pratiquer à leurs Écoliers les dif-

férentes tranfpofitions caufées par les Bémols ou les

Diéfes , ainfi que je viens de les établir ci-deflus;

mais cette façon de folfier eft. (î peu commode ( aux

commençants fur tout) que je confeillerai toujours

à quiconque voudra aprendre la Mufique avec

moins de peine , de fe fervir des tranfpofitions de

nom ; cette façon efl: moins embarrailante , elle fe

réduit uniquement à fçavoir folfier > en difant Ut à

chaque Ton de l'Oétave, c'eft-à-dire, fçavoir Jept po-

rtions différentes.

Si Ton fe détermine pourtant à ne pas tranfpofer,

on trouvera dans l'Inftrument que je propofe dans la

2me Partie de cet Ouvrage un fecours fi efficace qu'on

aprendra bien plus aifement à folfier, que fi Ton ne-

toit foutenu que par un Muficien, lors de fa leçon,

42.

Ce que je viens de dire ne regarde que les Bernois

& les Diéfes mis immédiatement après la Clef, &
avant le Signe de la mefu'e , lefquels ( Bernois ou
Diéfes ) ne fervent qu'à déngner en quelle note il fauc

dire Ut , en tranfpofant , foit qu'on chante par Bemoî?

foit par Bécarre; car il arrive fouvent qu'on trouve

des Bémols & des Diéfes dans le courant d'un Âir qu'il

ne faut pas confondre avec ceux qui font fur la Clef.

Leur effet eft cependant toujours le rrême, c'efl-

à- dire que la note qui fuit , & à laquelle ils font ap-

pliqués, doit être ou diminuée de près d'un demi Ton
B
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fi c'efl un Bémol , ou augmentée de plus d'un demi

Ton fi c'eft un Diéfe. Je crois devoir obferver en paf-

fant que quand je dis que le Bémol fait diminuer le

Son de la note de près d'un demi Ton Se que le Diéfe

le fait augmenter de plus d'un demi Ton on trouvera

que je dis vray en mefurant les Tons au Compas
fur l'échelle des tons dont je donne la divifion dans

la partie de cet ouvrage ou je donne le moyen de

faire l'Inftrument fur lequel on trouvera le fon des

notes &c. L'on y verra en effet qu'il y a plus de lon-

gueur du Re ilmple au Re Diéfe , qu'il n'y en a du Mi
fîmple au Mi Bemolifé Se ainfi des autres Tons.

Pour revenir à mon propos , le nom de la note

précédée d'un Bémol , ne s'appellera Fa accidentel-

lement que lorfqu'elle feroit un Si ou un Mi , car lorf-

que le Bémol accidentel eft placé devant un Sol ou un

La ou un Re , on n'en change pas le nom , on fe

contente de diminuer le fon de la note de près d'un

demi Ton pour rendre ce Bémol.

La raifon de ce changement du nom des Si & Mi
en Fa , vient de ce que la lettre I. a quelque chofe de

plus aigu à prononcer que la lettre A 9 aulîi a ton

vu des Maîtres à chanter qui pour ne pas changer

entièrement le nom des Si Se des Mi lorfque ces notes

font précédées d'un Bémol accidentel, les faifoient

prononcer Sa Se Ma , ce qui revient au même pour

l'Intonation > mais comme ce petit changement n'eft

pas général pour toutes les autres notes qui peuvent

être précédées d'un Bémol comme les Sol , Se les Re >

on n'a pas vu que cet ufage ait été universellement

fuivi; je laiffe par confequent à l'étudiant le choix
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de fe fervir de la façon qui luy fera la plus commode.

43-
Les Diéfes mis accidentellement ne font jamais

changer le nom des notes auxquelles ils font apli-

quez,ils n'ont d'autre effet que de faire augmenter

le fon de la note d'un demi Ton, ce qui deviendra

plus fenfible ( & même palpable ) dans la Partie ou
je montrerai le moyen d'entonner jufte.

Il y a bien d'autres principes qu'on peut dire Ge-
néraux,& que je pourrois parconfequent placer ici,

mais comme ils portent fur la valeur des notes , 6c

la mefure, je me referve de les établir dans les

autres Parties où il en faudra parler.

PREMIERE PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.

Moyen de connoître le nom des notes fuivant lesfept

pojîtions des Clejs au naturel.

LA connoiiTance du nom des notes eft le premier

pas qu'il faut faire pour a prendre la Mufque } âc

comme il y a 3 Clefs différentes, & que chacune de

ces C ? e*~s peut être placée différemment ainfi que je

Tay dit dans les articles 14. 19. & 23. il eft évident

que les notes doivent changer de place.

Il faut donc étudier la place des notes fuivant celle

de chaque Clff au naturel , & comme j'ay dk cy- defTus

aride 40. que les différentes poff ions fe retiuifent

à faire dire Ut, en fept enJroirs différents, je vais

donner toutes les poûtions des Clefs au naturel fur

Bij
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lefquelles Ton pourra fe régler pour étudier parfai-

tement le nom des notes.

Pour y parvenir facilement , il faut s'accoutumer

Amplement à lire la Mufique avant de chercher à

rendre le Son des notes par la voix , ce qui abrégera

beaucoup l'Etude de la Mufique ; car l'ufage ayant

été jufques à prefent de faire chanter l'Ecolier dès la

première leçon & même en l'aiTervifTant à la mefure,

& furtout à la mefure à 4. temps, c'eft lui donner trop

de difficultés à la fois , & Texpofer à fe rebuter des

le commencement, ce qui n'arrivera pas en fe bornant

à aprendre la Mufique en détail ; & par parties brifées

ainfi que je le propofe.

Il faut donc commencer par s'attacher uniquement

à connoître le nom des notes dans les fept pofitions

des Clefs au naturel, ce qui fuffira même pour toutes
.

les tranfpofitions caufées par les Diéfes ou les Bé-

mols, car quoiqu'il y en ait 88. différentes , on

verra qu'elles fe raportent aux fept pofitions au naturel,

on obfervera fur tout de ne changer de Clef qu'a-

près qu'on fera bien affermi fur la connoiffance de

la place des notes fur celle par laquelle on aura

commencé.
Pour parvenir donc à lire la Mufique , il n'y a qu'à

avoir un cayer de papier réglé & après avoir marqué

à la tête de trois ou quatre lignes de Mufique la Clef

que l'on choifira, il n'y aura qu'à remplir ces lignes de

notes rondes femblables à celles que j'ay employé juf-

ques ici pour exemple , en les plaçant au hafard mais

bien diftin&ement foit fur les lignes, foit dans les

intervalles; & comme par le moyen de la Clef 01
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fçaura en quel endroit il faut dire Ut, il n'y aura qu'a

partir de ce point pour étudier le nom des notes de

la leçon qu'on aura fait foi- même.
Pour y reuffir même plus facilement dans les com-

mencements il n'y aura qu'à écrire le nom de chaque

note par deffous comme j'ai fait dans les Exemples

ci-delîus & que je ferai dans ceux qui fuivent 5

il ferok mieux encore d'écrire les noms immédiate-

ment fous chaque note dans les lignes de Mufique, ce

qu'on n'a pas pu exécuter par TlmpreiTion 9
quoique

je l'eufle ainû* déterminé dans mon manufcrit , ôc en

réitérant ces fortes de leçons jufques à 4 ou cinq

fur la même Clef, il eft fur qu'on aprendra parfaite-

ment à lire le nom des notes en faifant foy même fes

leçons, car quoyque les leçons qu'on fe fera ne

puillent pas avoir la liaifon raifonnée en Mufique

qu'on appelle goût du Chant, elles ne rempliront pas

moins l'objet defiré. Tant qu'il ne fera queftion que

d'aprendre à lire la note fans folfier , il eft indiffèrent

que les leçons ayent ou non le goût du Chant , l'u-

nique difficulté étant bornée à fçavoir le nom de

chaque note ( ce qui peut être détaché du Chant ) il

fuffira fans contredit que les notes foient diftin&e-

ment rangées dans les lignes ou dans les intervalles

pour que l'Etudiant puille fe former à lire couramenc

la note en fe faifant fes leçons ; il n'efl: pas douteux

en effet que cette façon d'étudier ne reuffifie mieux
que toute autre, car l'on fait toujours beaucoup plus

d'attention à ce que l'on fait foi-même qu'à ce qu'on

fait faire par autruy.

Voicy dçs Exemples pour le nom des notes félon

chaque Clef au naturel. B iij
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Premier Exemple.

Clef de C-fol Ut à la ire. ligne au naturel.

Z$3£

JUt Re Mi Fa Sol La Si Uc , Ut Si La Soi Fa Mi Re Ut.

Deuxième Exemple.

Clef de C-fol Ut à la 2me. ligne au naturel

î=£=s
^S^^^EB

Uc Re Mi Fa Sol La Si Uc Uc Si La SA Fa Mi Re Ut.

Trolfîème Exemple,

Clef de C-fol Ut à la 3 me ligne au naturel.

~Ut Re Mi Fa~Sol La Si Ut.** Ut Si La SoTFa Mi Re Ut.

Quatrième Exemple.

Clef de C-fol Ut à la ^me. ligne au naturel

s=±=fEÈ±rz==r=
§EEEEEiËïEE^

Ut Re Mi Fa «Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol &c. . - - Ut.



RENDUE SENSIBLE &c . 23

Cinquième Exemple.

Clef de G-re Sol à la ire. ligne au naturel»

«=3-S=&3^:

Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol Sol Fa Mi Re Ut Si La Sol.

Sixième Exemple.

Clef de G~re Sol à la 2me ligne au naturel.

j .

y*'*'**' '•'* ta«*rP
Sol La Si Ut ReMi Fa Sol, Sol Fa Mi Re Ut Si La Sol,

Septième Exemple.

Clef de G»re Sol à la 3772e. ligne au naturel.

^Z*Z&z±
UcKeMi Fa Sol La Si Uc Re Mi Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut,

Huitième Exemple.

Clef de F-ut Fa à la 4771e. ligne au naturel.

Fa Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol La Sol Fa Mi Re Ut Si La Soi Fa.

B iv
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Neuvième. Exemple.

Clefde F^ut Fa à la 3 me. ligne au naturel.

UtâéMiFaSol La~Si Ut , Ut SilÉI Sol Fa MiReUt.""

Ces p. Exemples contiennent les fept pofitions des

Clefs au naturel dont j'ai parlé cy-deiîus.

Il y kUt 9 en effet à la iere. ligne du 1er. exemple ,

Il y a Ut , à Tefpace du deflus fuivant le pme, exemple,

Il y a Ut , à la 2 me. ligne fuivant le 2me. exemple ,

Il y a Ut j dans le ame. efpace, fuivant les je. 6c 8e. Ex*

Il y a Ur, à la 3me. ligne fuivant le ^me. exemple,

Il y a Ut
9
au 3 me efpace , fuivant le 6me. exemple

,

Se enfin II y a Ut , à ia 4me, ligne fuivant le 4me a

exemple.

Quoyqueîes tranfpofîtions caufées par les Diéfes

ou les Bémols mis immédiatement après la Clef

forment un nombre confîderable , (qui efï de S8<)

elles fe raportent cependant toutes à ces fept pofitions

au naturel que je viens de représenter 5 on trouvera cy-

après toutes ces tranfpofîtions, Se pour rendre ce raport

plus fenfible j'au ai foin de marquer à laquelle des

fept pofitions au naturel fe raporteront celles qui fe«

ront caufées par les Diéfes & les Bémols*
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CHAPITRE SECOND.

Tranfpojïtions par Diéfes.

Clef de C-fol Ut à la tere. ligne avec un Diéfe.

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut , U: Si &c |
. . . Mi.

Cette tranfpojîtion fe raporte a la Clef de C-fol Ut , à

la jme. ligne ainfi qu'on peut le voir dans le %me. Exemple.

Clefde C-fd Ut à la ire ligne avec 2 Diéfes.

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut , Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut.

Cette tranfpojîtion fe raporte à la Clef de F-utFafur

la %me. ligne. Voye\ le $me. Exemple.

Clef de C-fol Ut à la ire. ligne avec 3 Diéfes.

fcaat-- 3__:
__ËSi=

Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol , Sol &c Vz,

Cette tranfpojîtion fe raporte à la Clef de C-re Sol à

la 2me, ligne yoye\ h 6ms, Exemple»
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Clefde C-fol Ut à la ire. ligne avec 4 Diéfes.

-z±$~
g3- -

1 »—

—

.1 . 1 1 mm ».i 11 i.i

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut , Ut &c Ut.

Cette tranfpofiûon fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la 2me. ligne voye^ le 2me. Exemple.

Clef de C-fol Ut à la ire* ligne avec J Diéfes.

r^fe ——T'y* ° ^ô,v -
:

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Re &c Ut.

Cette tranfpofiûon fe raporte à la Clef de C-fol Ut à
l& Ame, ligne voye^ le qme. Exemple.

Clef de C-fol Ut à la ire. ligne avec 6 Diéfes.

Sol La Si Ut Rc Mi Fa Sol La Si Ut Si &c Sol.

Cette tranfpofiûon fe raporte à la Clefde G-re Sol à
ta ire. ligne voyei le 6me. Exemple.

Ellefe raporte aujjl à la Clefde Fzut Fa à la £me, ligne

^opei le 8mc, Exemple.
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Clef de C-fol Ut à la 2me. ligne avec un Diéfe.

*-*-*-£3ôEi£zr=^

IF
Ut Re Mi Fa Sol La S. Ut Re Mi Fa &c Ut.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la qmt ligne voye\ le é±me. Exemple.

Clef de C-folUtavec 2 Diéfes.

Sol La SI UtReMi Fa Sol La Si UtSi&c Sol.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de G-re Sol à la

ire. ligne , £r à celle de F-ut Fa à la qme. ligne , voye\ Us

5 me., & 8me. Exemples.

Même Clef avec 3 Diéfes.

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Re &c Ut.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à la

ire. ligne voye\ le 1er. Exemple.

Mime Clef avec 4 Diéfes.

|#c=*z±i— : _:=z TS3L+
*&

Uc Re Mi Fa S u La Si Uc Si &c Fa.

Cette tranfpofitionfe raporte à la Clef de C-fol Ut à la

3 me. ligne voyez le 3 me. Exemple.
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Même Clef avec y Diéfes:

I

- —*-*-*=3-^ =**»?-
U: Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Re &c Ut.

Cette tranfpojîtion fe raperte à la Ckf de F-ut Fa à

la 3 me ligne voye% le $me* Exemple.

Même Clef avec 6 Diéfes.

foi Fa Soi La Si Ut Re Mi Fa Sol Fa &c Mi.

Cette tranfpofîtionfe raporte à la Clef de G-re Sol à la

âme, ligne voye\ le 6me, Exemple,

Clef de C-fol Ut à la 3 me. lœtie avec un DiéftK

U: Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Fa Mi &c Ut.

Cette tranfpojîtion fe raporte à la Clefde F-ut Fatals.

3772e ligne voye\ le 9 me. Exemple.

Mime Clef avec 1 Diéfes.

=S.z±±=±=S:

Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol Fa Mi Re Ut Si La Sol Fa Mi.

Cette tranfpojîtion fe raporte à la Clef it G-re Sol à

la zme t ligne voye\ le 6m % Exemple*
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Même Clef avec 3 Diéfes.

*-j£±±±=3^
* *" ?-*'.».

Ut ReMi Fa Sol La Si Uc Si La Sol Fa Mi Re Ut Si La.

Cette iranfpoùfion fe raporte à la Clef de C-fol Ut à la

2me. ligne voye\ le 2me. Exemple,

Même Clef avec 4 Diéfes*

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Fa Mi &c Ur.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la 4772e. ligne voye\ le 4772e. Exemple.

Mime Clef avec 5 Diéfes,

Sol La Si UcRe Mi Fa Sol La Si Ut Si Sec Ut,

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de G-re Sol à la

ire. Ugne& à celle de F-utFaà la 4771e. ligne voyer les

5 me. & Sme. Exemples.

Même Clef avec 6 Diéfes,

F* , Ip
Uc Re Mi Fa Sol La Si Uc Re Mi Re ôcc Ut.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à
la ire. ligne yoyez *e Ie*". Exemple,
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Cltfdt C-folUtàla 4.111e, ligne avec un Diéfe.

Sol La Si Ut ReMi Fa Sol La Si UcSi&c Ut.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de G-re Sol à

h ire. ligne £r à celle de F-ut Fa à la 4772e. voyei les

fme. £r 8me. Exemples,

Même Clef avec 2 Diéfes.

£7^ :^y
Ut Re Mi Fa SA La Si Ut Re Mi Fa Mi &c Uu

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la ire. ligne voye% le 1er. Exemple.

Même Clef avec 3 Diéfes.

-fr-*~*
— ^-g-f-y

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut S La Sol Fa Mi Re Ut.

Cette tranlpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la jme. ligne voye\ le 3772e Exemple.

Mime Clef avec 4 Diéfes.

Ut Re Mi FaSol La S Ut Re Mi Re &c. Ut.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de F-ut Fa à

la 3772e ligne voyei le pme. Exemple.
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Mêmt Clef avec $ Diéfa.

i
Sol La Si Ut Re Mi Fa Soi Fa Mi Rc Ut Si La Sol Fa Mi

Cette tranfpojîtion fe raporte à la Clef de G-re Sol à

la 2me. ligne voyei le 6me. Exemple.

Même Clef avec 6 Diefes

B^XlK -^ a y XZ U&& ZL

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Re &c Ut.

Cette tranfpojîtion fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la 2me. ligne voye\ le 2me. Exemple;

Clef de G-re Sol à la ire. ligne, & celle de F-ut la à la

Qme. ligne avec un Diéfe.

* Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Re &c Ut.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la ire. ligne , voyez le 1er. Exemple.

Mêmes Clefs avec 2 Diéfes,

* Ut Re Mi Fa Sol La S< Ut SL&c Vu
Cette tranjpofitïon fe raporte à la Clef, de C-folUt à

la 3 me. ligne , voyei le 3 me. Exemple.
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Mêmes Clefs avec 3 Diéfes.

^jk
Ut Re Mi Fa Soi La Si Ut Re Mi Re &c.

SL-

C«fe îranjpofîtion Je raporte à la Clef de F- ut Fa à la

3771e. ligne, voye% le $me. Exemple.

Mêmes Clefs avec 4 Diéfes.

_ _^ZÊzE~±Z<ï

^ & Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut , La Fa Re Si Sol.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de G-re Sol à

la zme. ligne, voye\ le ame. Exemple.

Mimes Clefs avec J Diéfes.

XX-,,., A 5=3y-»-* V • "-v
.3>

,

* Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut.

Cette tranjpofit'wn fe raporte à la Clef de C-fol Ut à la

2me. ligne
> voyei le 2me. Exemple.

Mêmes Clefs avec 6 Diéfes.

XJr Re Mi ^a Sol Ls S Ur Re Mi Fa Re Si Sol M- Ut

Cette tranfpofition Je raporte à la Clef de C-JolUt à

la %me, ligne , voyez le ^me. Exemple.
Cîéf
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Clef de G-re Sol à la ime ligne avec un Diéfe.

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut.

Cette tranfpoption fe raporte à la Clef de C-fol Ut à
la 2me. ligne , voye\ le zme. Exemple.

Mime Clef avec 2 Diéfes.

Ut Re MiFaSol La Si Vz Re Mi Fa MiScc Ut.

Cette tranfpofitïon fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la qme ligne voye\ le 4772e. Exemple.

Même Clef avec 3 Diéfes.

Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Si &c Sol.

Cette tranfpofitïon fe raporte à la Clef de G-re Sol à lu

ire. ligne , O à celle de F-ut Fa à la 3.772e. ligne , voye\ Us

5 me. (f 8 me. Exemples.

Même Clef avec 4 Dî^«.

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Re &c U:.

Cette tranfpofitïon fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la ire. ligne , voye% le 1er. Exemple, C
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Même Clef avec 5 Diéfes.

^^A^z .:: -z-z-z ^z£^_^
Ut Re Mi Fa Sol Là Si La Sol Fa Mi Re Ut Si La Sol Fa Mi

Cette tranfpojîtionfe raporte à la Clef de C-jol Ut à Ut

3 me. ligne voye\ le 3 me. Exemple.

Même Clef avec 6 Diéfes»

Uc Re Mi Fa Sol La S, Ut ReMiHe&c Ut.

Cette tranfpofuïon fe raporte à la Clef de F-ut Fa à

la 3me ligne voyei le 9 me. Exemple.

Je crois pouvoir me difpenfer de donner les mêmes

tranfpofirions fur la Clef de G-re Sol à la 3 me. ligne,

non feulement parce qu'elle n'eft guères ufitée , mais

encore parce qu'elle eft entièrement conforme à la

Clef de C- fol Ut à la première ligne , y ayant Sol à la

3 me. ligne à chacune de ces Clefs.

Clef de F-ut Fa à la 3 me. ligne avec un Diéfe.

^S^Ê^~^~t*±&
"l^ReMiFaSolLaSiUcReMiFaMiReUcSïLaSolFaMi.

Cette tran/pofition fe raporte à la Clefde G-re Sel à

la 2ms. ligne voye\ h 6me, Exemple.
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Marne Ckf avec 2 Diéfes.

Ut Rc Mi Fa M La Si Uc Si La Sol Fa Mi Re Ut Si La Sol.

Cette tranfpojitionfe raporte à la Ckf de C-fol Ut à

U 2 me. ligne voye^ le 2me. Exemple.

Même Clef avec 3 Diéfes.

UcReMiFaSolLaSiUt ReMi Fa Soi Mi &c. . . .Ut.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la 4771e. ligne voye^ le 4771e. Exemple.

Même Clef avec 4 Diéfes—
-

:

A ii*'ti tt*£r---
SA La Si UtRsMi Fa M La Si Ut Si&c. .. .Ut

Cette tranfpofuion fe raporte à la Clefde Gre Sol 4
la ire. ligne voyei le Jme. Exemple.

Même Clef avec 5 Diéfes.

Ut Rc Mi FaSol La Si UtReMiRe&c Uz.

Cette tranfpofuion fe raporte à la Clef de C-fol Ut à lé

ire. ligne yoyei le 1er. Exemple. C ij
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Même Clef avec 6 Diéfes;

ÏI^ÉE
S=±rf?rrr=^r£*3£Âiïtz=S--=*dt± zzH±Si

i*.

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Si &c Sol

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la 3 me. ligne voye\ le 3 me Exemple.

CHAPITRE III.

Tranfpofitions par Bémol.

Clef de C-fçl Ut à la ire. ligne avec un Bémol.

z—^5^=^=^:
*zi

Sol La Si Ut ReMi Fa Sol La Si Ut Si&c Ut.

Cette tranfpojïtion fe raporte à la Clef de G-re Sol à

la ire. ligne & à celle de F-ut Fa à la qme. voyei les

$me. & 8me. Exemples.

Même Clef avec 2 Bémols.

.» fe^tezzzrz:

f^ï 3S=± S=±

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol Mi Ut La Fa Ut.

Cette tranfpojïtion Je raporte à la Clefde C Jol Ut à

la .jme. Vigne, voye\ le qme. Exemple. *
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Même Clef avec 3 Bémols

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut Si La Sol

Cette tranfpofition fe raporte a la Clef de C-fol Ut à la

2me. ligne voye\ le 2me. Exemple*

Même Clef avec 4. Bémols.

Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol Fa Mi Re Ut Si La Sol Fa Mi.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de G-re Sol à

la 2me. ligne voye\ le 6me. Exemple,

Même Clef avec 5 Bémols.

*+*T-

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Re &c. . . . • Ut.

Cette tranfpofition fe raporte à la Oef de F-utFaà
la 3 me ligne voyei le pme. Exemple.

Clef de C-fol Ut à la 2me. ligne avec un Bémol.

Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol Fa Mi ReUt Si La Sol.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de G-re Sel à la

ame, ligne voyez le 6me. Exemple
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Même Clef avec 2 Bémols.

:$=±3î

jEj-»=*=g =^^^—
Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut SI La Sol Fa Mi Re Ut.

Cette tranfpofitiôn fe raporte à la ClefdeF-ut Fa> à lu

3 me ligne voye% le 9 me. Exemple.

Même Clef avec 3 Bémols.

1 -, r -^Sr±^^È*±SB==Z
ËEËSEÊ arfcr:

Soi La Si Uc Re Mi Fa Sol La Si Ut Si &c Ut.

Cette tranfpojîtion fe raporte à la Clef de C-folUt) à
la 5 me. ligne voye\ le $me. Exemple.

Même Clef avec 4 Bémols.

:s=*
_^5E^^É=^Î^:

Ûl Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Re &c. Ut.

Cette trâhfpofttion fe raporte à la Clef de C-[ol Ut à

la ire. ligne voye\ le 1er. Exemple.

Même Clef avec 5 Bémols.

rt-Hr- — . a » '-feg-C-j,

Sol La Si UtRc Mi Fa Sol La Si Ut Si &c Uz.

Cette tranfpojîtion fe raporte â la Clef de G-re Sol à la

ire. ligne voye\ le y nie. Exemple.
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Clef de C-fol Ut à la $mt. ligne avec un Bémol.

Ut Re Mi Fa Soi La S. Ut Re Mi Re &c Ut.

Cette tranfpoption fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la ire. ligne voye% le 1er. Exemple.

Même Clef avec 2 Bémols,

—_> 3E

Sol La Si Uc Rc Mi Fa Sol La Si Ut Si &c .s ol.

Cette tranfpoftion fe raporte à la Clef de G-re Sol à la

ire. ligne, £r à celle de F-ut Fa à la %me* ligne, voye\

les 5 me. £r £me. Exemples.

Mime Clef avec 3 Bémob.

^/ ..'rq^.».».^,'-..,.—^^
*zs:

^sl^l.: =rrzzz;aaqt
1

<r
Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Fa Mi &c Ur.

Cette tranfpojît'wn fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la qme. ligne voyt\ le ^me. Exemple.

Mime Clej avec 4 Bémols.

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Si La Sol Fa Mi Re Uc.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à i&

2me. ligne , voyei le arce. Exemple*
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Même Clef avec f Bémols.

Ml » - -,; -LriEé^.
Sol La S: Ut Re Mi Fi Sol Fa Mi Re Ut Si La Sa Fa Mi.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de G-rc Sol à

la 2me. ligne voyei le 6me. Exemple,

Clef de C-fol Ut à la 4me. Zig/ze <zyec

-*-

im Bémol*

n^-^r$—

v

i £=ïè=^_ "

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à

la zme. ligne yoye\ le 2me. Exemple.

Même Clef avec 2 Bémols.^sa^Œ*=±±=====Z—* v ±$=±
Sol Li Si Ut Re Mi Fa Sol Fa MiReUc Si La Sol Fa Mi.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de G-re Sol à

le urne, ligne, voye\ le ôme. Exemple.

Même Clef avec 5 Bémols.

Ut Re Mi Fa Soi La Si Ut Re Mi Re &c Ut.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clef de F~ut Fafur

la $m§. Ugns yoye\ le pme. Exemple.
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Même Clef avec 4 Bémols.

Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Si &c. ... Ut.

Cette tranfpofîtion fe raporte à la Clef de C-fol Ut a la

3 me. ligne, voyei le 3 me. Exemple»

Même Clef avec 5 Bémols.

rite ^^^^ë^^ei^^
Ut Re Mi Fa Sol La Si UtRe Mi Re &c Ut.

Cette tranfpofîtion fe raporte à la Clef C-fol Ut à la

'ire. ligne voyei le 1er. Exemple.

Clef de G~re Sol à la ire. Ywne "ï
D , 7an c .p"n t- r ^ec w^ 2>em<H.

e/ de r- ut ta à la <jme. tzg/ze j

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Fa Re Si Sol Ml Ut.

Cette tranfpofîtion fe raporte à la Clef de C-fol Ut à la

^me. ligne voyeç le ^me. Exemple^

Mêmes Clefs avec 2 Bémols.

^r^^zs^
tir ^^-^-^

—

Sol La S Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Si &c Ut-

Cette tranfpofîtion fe raporte à la Clef C-fol Ut à la

2me. ligne yoyei le ame, Exemple,
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Mêmes Clefs avec 3 Bémols.

I
es-Vr-

—==-r33c±=**=
txr<rv=<cac±

szi :£:*

U ReMiFa Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol *c Ut.

Cette tranfpofition fe raparte à la Clef de G-rc Sol à la

2,me. ligne voye\ le 6me. Exemple.

Mêmes Clefs avec 4 Bémols.

affifeo?"
2

»
±rf^x-r=^*g»5=

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Ut &c. .... Ut

Cette tranfpoption fe raporte à la Clefde F*ut Fa à la

3 me. ligne voye\ le 9me. Exemple.

Mimes Clefs avec 5. Bémols.

mt
iaïH

z+=s=±d^ ±±3Si

Ut Re Mi Fi Sol La Si Uc Si La Soi Fa MiRe Ut.

Certe tranfpofition fe raporte à la Clef de C-fol Ut à la

yne, ligne voye\ le jme. Exemple,

Clef de G-re Sol à la zme. ligne avec un Bémol.

i z<-*£E*^= ±zszs:3T±
Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Ut Si La Fa Mi Re Ut.

Cette tranfpofitionfe rtportt à la CUf de F-ut Fa à ht

3 me. ligne voyei le çme. Exemph
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Même Clefavec 2 Bémols.

-L

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut.

Cette tranfpofnionfe raporte à la Clef de C-fol Ut à la

3 me. li^ne voye\ le 3me Exemple.

Même Clef avec 3 Bémols

+-*-
3££

Ut Re Mi Fa Sal La Si Ut Re Mi Ut &c Ut.

Cette tranfpofnion fe raporte à la Clefde C-fol Ut à h
ire. ligne voye\ le 1er Exemple.

Même Clef avec 4 Bémols.

£3=^
Ut Re Mi Fa Soi La Si Ut Si &c Sol

Cef/e tranfpofîtion fe raporte à la Clefde G-re Sol à la

première ligne fcr à la Clef de F-ut Fa à la ^me. ligne

voyei les $ me. G* Sme. Exemples.

Même Clef avec 5 Bémols»

m 5=a=2=fcfc===

Ut Re Mi Fa Sol La Si Uc Re Mi Ut &c V^
Cette travfpofitionfe raporte à la Clef de C-fol Ut à la

4me* ligne voyci le qme. Exemple.
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Clef de F-ut Fa à la 3 me. ligne avec un Bémol.

-r: _-—r ' —r^-rzz^T^Ti
Uc lie Mi Fà Sol La Si Ut Si La Sol Fa MrRe Uc.

Cette tranfpofition fe raporte à la Clefde C~fol Ut à la

3 me. ligne Voye\ le 3 me. Exemple.

Même Clef avec 2 Bémols»

f
' Uc Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Fa Mi Ut &c UtT

Cette tranfpofuion fe raporte à la Clef de C-fol Ut à la

ire ligne voye\ le 1er. Exemple.

Même Clef avec 3 Bémols,

îhseeeëh;
Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Ut Si &c. . . . Soi.

Cette tranfpojïtion fe raporte à la Clefde G-re Sol à la

ire. ligne £r à celle de F-ut Fa à la %me. ligne voye% les

5me. £r pme. Exemples.

Même Clef avec 4 Bémols.

-H— —rzsc**^—^- -
-

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut Re Mi Fa Mi Ut &c Ut.

Cette tranfpojïtion fe raporte à la Clef h C-fol Ut à la

<j>me. ligne voye^ le qme. Exemple^
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Même Clef avec J Bémols.

Ut Re Mi Fa Sol La Si Uc Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut.

Cette tranfpofuion fe raporte à la Clefde C-fol Ut a ta

2me. ligne voye^ le 2me. Exemple,

Toutes ces différentes Tranfpofitions fe raportent,

comme Ton voit, aux fept pofitions des Clefs au na-

turel , deforte que ceux qui voudront aprendre la Mu-
fique pour parvenir à chanter , n'auront qu'à fe bien

familiarifer aux fept premières Clefs au naturel , <Sc

quand ils fçauront lire bien couramment le nom des

notes de quelque air ou leçon que ce foit, félon cha-

cune defdites fept Clefs au naturel , ils feront difpenfés

den étudier davantage.

Après avoir repréfenté toutes les Clefs au naturel

& toutes les tranfpofitions caufées par les Diéfes Se

les Bémols après la Clef , je crois pouvoir me
difpenfer de parler davantage fur la connoiffance du

nom des notes; car comme j'ai dit au commencement
de cette partie , que chaque étudiant devoit fe faire

fes leçons pour aprendre à lire la note en rempliflant

trois ou quatre lignes de Mufique de notes rondes

femblables à celles que j ai employé dans les Exemples

précédents, (quoique jettées au hafard) je ne crois

pas devoir donner des leçons en forme pour étudier

cette partie de mon fiftèrne ; il eft fur en effet qu'on

parviendra plus facilement à lire couramment le nom
ûqs notes fuivaut les fept pofitions des Clefs au naturel
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en s'âttachant à fe faire foi-même nombre de leçons

fur chaque poûtion de Clef, & même en écrivant le

nom de chaque note au deflbus , que fi Ton trouvoic

ici des leçons dans ce genre. Il n'y a pas de manière

plus afîurée pour s'inculquer mieux ce qu'on veut

aprendre que de l'écrire fouvent foi-meme , ré-

criture ayant l'effet de captiver l'entendement , Se fur-

tout quand l'on écrit avec autant d attention Se d'atta-

chement qu'il en faut pour aprendre quelque chofe

aufïï intereflante que la Mufique.

SECONDE PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.
Ou Von trouvera la manière d'entonner jujle,

L'Intonnation eft une des parties des plus eflentielles

de la Mufique pour ceux qui fe deftinent à la Mu-
fique vocale ; c'eft pour l'ordinaire ce que les Maîtres

ont le plus de peine à enfeigner , Se par confequent ce

que les Ecoliers aprennent le plus difficilement Se le

plus lentement.

La raifon de cette difficulté vient de ce que l'on

n'a pas toujours le Maître avec foi lorfqu'on veuc

s'exercer à folfier , Se comme quand on eft feul on n'a

pas le moyen d'être redreffé fi l'on chante faux,

pareeque le Maître ayant fini fa fceance Se s'étant re-

tiré le fon des notes l'a fuivi , il efl évident que fi l'on

peut avoir le moyen de fe foutenir en étudiant à fol-

fier fur un Inftrument dont les tons foient juftes,i'etude

de la folfiation deviendra plus aifée.
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Il n'y a en effet aucun bon Maître à chanter qui

ne deffende à fon Ecolier de chercher à entonnée

(lorfqu'il eft feul) dans les commencements , parce

qu'il ne peut fe faire qu'il ne fe trompe, de forte

qu'ayant avec foi & à toute heure dequoi fe redreiTer

on apprendra dans peu de jours ce qui couteroit des

mois entiers fans ce fecours.

Pour remplir cet objet je me fuis déterminé de

faire faire par l'Etudiant , i'Inftrument le plus aifé Se

le plus iimple ; il efl connu dçs curieux fous le nom
de Monochorde parce qu'il n'a jamais eu qu'une corde,

ce qui dérive du mot grec monos quifignirle feul&c.

Mais comme par les augmentations & les change-

ments que jai jugé à propos d'y faire il ne feca plus

à une feule corde & à une feule octave comme font

tous les Monochordes, on l'appellera comme on vou-

dra ; je ne lui donnerai d'autre nom dans la fuite que

celui de Vlnjlmment , il fera cependant ft bien à la

portée de tout le monde que de quelque âge & fexe

qu'on foit, on le fera parfaitement foi-même, pour peu

qu'on fâche fe fervir de la Règle, du Compas & de

l'Equerre,on pourra n'y mettre qu'une corde 11 l'on veut

pour abréger l'opération. Mais comme il fe trouvera

bien des gens qui feront bien aifes d'avoir Cx ou huit

tons à la fois, je donne le moyen d'y en mettre autant

qu'on voudra , de les tendre toutes à l'uniiTon
, ( c'enVà-

dire au même ton ) Se même du Ton ordinaire de Con-
cert , fans avoir recours à l'oreille , ni à quelque autre

forte d'Inflruments de MuGque,



48 LA MUSIQUE

CHAPITRE SECOND.

Proportions de Vlnflrument.

IL ne fera pas necefTaire cjue cet Infirment ait uft

corps fonore, comme tous les Inftruments de Mu-
fique ; il fuffira fimplement d'avoir une planche de

quelque bois que ce foit bien unie au rabot, d'un pouce

d'epaiffeur, de la longueur de 3 pieds , & de la largeur

de fix pouces, fi Ton fe contente d'une feule corde,

obfervant d'augmenter la largeur d'un pouce ou en-

viron par chaque corde qu'on voudra y mettre de

plus , deforte que fi l'on y veut deux cordes la lar-

geur devra être de 7 pouces , fi l'on en veut 3 elle fera

de 8 , 5c ainfi des autres.

La planche étant bien unie il faut coler pardeffus

du papier blanc bien proprement afin de pouvoir y
tracer par écrit les divifions des Tons & demi-Tons

fuivant les dimenfions que voici,

Dmjîon des Tons.

La longueur de rinftrument & l'étendue des cor-

des eft indiférente & arbitraire ; j'eftimc cependant

qu'on ne doit pas le faire plus long de 3 pieds, en

façon qu'il refte 30 pouces jufles dans la longueur

de la corde.

Le papier étant colé bien proprement fur une face

de cette planche,commencez par tirer autant de lignes

que
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que vous voudrez avoir de cordes en les difpofant

tout du long & bien parallèles à 6 lignes de ditlance

Tune de l'autre, & dans le milieu de la planche.

Fixez la longueur de l'étendu? des cordes pat

deux autres lignes, une à chaque bout, enforte

qu'il refîe 30 pouces, juite de Tune de ces lignes

à l'autre , c'eft-à-dire , de A en B, & obfervez que

ces lignes feient tirées bien à I'équerre , c'eft à-

dire, que les Angles que ces lignes formeront foienc

parfairement droirs , & te's qu'ils font représentez

dans la planche gravée, F'ig. 1. que l'on trouvera

à la fin de ce livre.

Les deux lignes de ces bouts ( qui font les points

A & B. ) doiveni fupporter deux Sillets, donr la

hauteur fera au moins de 7 ou 8 lignes; ils doi-

Venc être fixes , & porter précifément fur chacune

de ces lignes des bouts, il faudra par conféquent

ïes y coller avec de la colle forte, s'ils font faits

de matière à s'attacher par la colle.

On pourra les faire de bois
, pourvu qu'il foït

dur, d'os, d'ivoire ou d'Ebeine : mais ils ferons

bien meilleurs s'ils font faits de tôle de fer ou de

laiton d'une ligne ou environ d'épaifleur; on en

arrondira le fommet qui doit fuporter les cordes

comme on fait aux chevalets de violon , & Ton

y laiflera 3 ou 4 pointes de la même matière au

bas, qu'on enchaffera dans la planche, fur les

lignes des bouts, ce

qui fera à peu près

la Figure que voici.

D
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Dïvijlon des Tons de la première Oftave.

Cela fait, divifez en deux parties égales bien exac-

tement l'intervalle de ces deux Sillets , tirés dans

le milieu une ligne bien à l'équerre telle qu'elle

efl dans la figure au point C. où eft écrit I ere.

Dhifîon, écrives y ut, en obfervant de mettre TU",

du côté gauche, & le T, du côté droit, ce que

vous répéterez au haut de la ligne & dans le mi-

lieu.

Prenez enfuite avec le Compas le tiers jufte du
point A. au point B. tirez-y un autre trait bien à

l'équerre en partant du point A. ce qui vous don-

nera le point D. où vous voyez écrit IIme . DivU

fioa , & écrivez y fol en cbfervant que la ligne palTe

fur ro.

Divifez après cela , la diflance du point A. au

point C. en deux parties égales, pofez le pied du

Compas au point que vous voudrez d'A ou de C.

& tirez un trait au point où arrivera l'autre pied,

ce qui fera le peint E. dans la figure où eil écrie

III me, Vivifion, & écrivez-y FA.

Divifez enfuite toute rétendue ei cinq parties

bien égales avec le Compas, pofez nn pied au

point A. <x tirez un trait où arrivera l'autre pied

en remontant , ce qui fera à la Lettre F. dans la

figure où vous voyez écrit IVme . Divïjion> Se écri-

vez-y Mi.

Prenez enfuite la dixième partie du total, ou

ce qui eil le même , la moitié du point A au poing
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F. pofez le pied du Compas au point- A. ce tirez

une ligne au point où arrivera l'autre pied, c'eft

le point G. où vous voyez écrit Vme . Dipifidn 9 $c

écrivez-y Re.

Prenez après cela deux cinquièmes du total, c'eft-»

à-dire, le double du point A. au point F. partez

du peint A. & tirez une autre ligne au point où

arrivera l'autre pied , c'eft le point où vous voyez

dans la figure la Lettre H. où eft écrit Vlme . Diyi-

fion , àe écrivez-y La.

Prenez enfuire 7 quinzièmes du total , Se pour

ne pas vous tromper dans cet article, divifez en
trois parties égales l'intervalle du point A. au point

F. ( qui eft la Vme
. du total, ) prenez en une, & en

Tajoutant au-deilus du point H. en montant, vous

aurez les fept quinzièmes, tirez une ligne à l'autre

pied du Compas ce qui fera le point I. dans la figure,

où eft écrit VIIme . Divijîon, Se écrivez-y Sî.

Cela fait vous aurez divifé la première Octave par

les cinq Tons pleins, Se les deux demi-Tons dont

elle eft compofée ; mais cette première Octave ne

fuffifant pas pour aprendre à foîfier, continuez de

tracer une féconde Octave en partant du point C.
en montant 8e vifant au point B. , Se comme l'éten-

due de cette Octave eft moins longue de la moitié

que la première , il faut prendre avec le Compas la

moitié jufte de chaque Ton de cette O&ave, Se

chacune de ces moitiés vous fera un Ton plein

pour la féconde, tracez-y des lignes à mefure,

comme vous voyez dans la figure, Se vous aurez

par conféquent deux O&aves de fuite.

D ij
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Faites îa même opération fur cette féconde Oftave

en ne prenant que la moitié. de chacun de ces Tons,

& les autres moitiés
( qui feront le quart des Tons

de la première Oftave), vous donneront les Tons
de la IIIme . O&ave, car il en faut trois pour achever

ITnftrument, tirez y des lignes comme dans les pré-

cédentes Octaves, & écrivez à chacune le nom de

chaque Ton, la ligne partageant le Nom comme il

eft dit ci-deffus, ce qui fuffira ; car il n'y a point de

voix humaine qui ne trouve fon étendue dans ces

trois Odaves.

Cela fait , revenez à la première Odave pour en

divifer les femi-1ons majeurs & mineurs , en obfervant

de n'y tirer que des lignes ponctuées, afin qu'on puifle

diftinguer facilement le femi-Ton du Ton entier, le

tout comme la figure le repréfente.

Dwjîon dts femi-Tons.

Pour avoir les femi-Tons de toutes ces O&aves,

il ne faut plus opérer par parties aliquotes, ainii que

je l'avois preferit dans la première Edition de cet

ouvrage, car outre que trois de ces femi-Tons étoient

faux, ( m'étant îaiiTé féduire fur ces proportions,

par ce qu'en avoit dit le fleur Loulié dans fon Ou-
vrage imprimé à Paris en 1696, (ainfî que je l'ai

dit dans l'Averti fiement qui efr, à la tête de cette

féconde Edition ) i! auroit éré difficile de réduire

ces trois demi-Tons en parties aliquotes, ce qui

auroit pu dégourer le Lecteur, mais cela n'arrivera

pas en opérant ainfi qu'il fuit.
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Pour avoir le demi-Ton de YUt au Re de la IIme .

Octave , ( qui fera YUt 3C d'un côté Se le Re ± de

l'autre), il faut prendre a u Compas bien exactement

la diftance de VUt de la IIme . Octave, au Si inférieur

de la première, & en la raportant au-deiïus de cet

Ut ( vifant au Re
) , vous aurez YUt Dîefe au point

où arrivera le Compas, tirez y une ligne ponctuée,

& écrivez Ut X du côté de la ligne, qui vife à YUt

naturel , c'eft-à-dire , à la gauche , Se Re du côté

qui vife au Re naturel de cette IIme . Octave à la

droite , ainfi que la figure le déOgne.

Prenez enfuite le double de cette diftance, de

quelque côté que vous la mefuriez , c'eft- à- dire ,

foit en partant de YUt naturel audit Ut Diefe, foit en

partant du Re naturel, audit Re bémol Se raportez

cette double diftance entre YUt naturel Se le Re de

la première Octave , car ks Tons de la féconde

Octave, étant plus courts de la moitié que ceux de

la première , il eft évident que pour tracer cet Ut

Diefe dans la première Octave , il faut deux fois la

diftance du même Ton dans la IIme . Octave ; tirez

y une ligne ponctuée, Se écrivez -y Ut % du côté

de YUt naturel ( à gauche ) , Se Re ± du côté du
Re naturel ( à droite ) , ceft le point de la Lettre

K dans la Figure.

Prenez enfuite la diftance de YUt de la IIme . Octave

au Re fupérieur immédiat ; raportez-là dans la I
ere

.

Octave, en rétrogradant à la gauche, Se toujours

partant du même Ut, Se vous aurez le S* i du
côté du Si naturel, Se le La Diefe du côté du La
naturel, tirez-y une ligne ponctuée, Se écrivez -y

Diij
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Si i à la droite, & L* % à la gauche.

Pour tracer enfuite le -Lrt Bémol & le SoZ Dîefe,

prenez bien exactement au Compas la diflance du
Mi IIme . Octave au Fa fupérieur immédiat, rapor-

tez-là au Ton La de la première Octave en rétro-

gradant, l'autre pied du Compas vifant au Sol na-

turel, tirez une ligne ponctuée à ce point, & écri-

vez - y La i du côté qui vife au La naturel > ôc

Sol '% du côté qui vife au SoZ inférieur. _

Prenez après cela au Compas bien exactement la

alliance du Sol de la IIme . Octave au La fupérieur

Immédiat , raportez-là dans la I ere
. Octave, en par-

tant du Sol naturel , en defeendant vers le Fa na-

turel , tirez une ligne ponctuée au point où arrivera

le Compas, écrivez - y Sol ? du côté du Sol y &
Fa X du côté du Fa naturel*

Prenez enfuite au Compas la diflance du Mi de

îa ÏII-me . Oclave au Sol fupérieur, raportez-là au Mi
de la Iere . Octave , en rétrogradant , & vifant au

Re naturel , tirez une ligne ponctuée au point où

arrivera le Compas, & vous aurez le Mi i d'un

côté & le Re X de l'autre , écrivez-y par conféquent

Mi ± du côté du Mi , ôc Re X de l'autre côté, vi-

fant au Re naturel.

Pour tracer enfuite les femi-Tons des IIme. Se

IIIme . Octaves , i! n'y a qu'à prendre au Compas îa

moitié jufte de chacun des femi-Tons de la pre-

mière Oclave , en partant du Ton plein au femi-

Ton marqué par la ligne ponctuée, raportez chaque

moitié de ces femi-Tons aux Tons de la IIme . Octave
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& elle fe trouvera tout aufli bien divifée que la pre-

mière.

Faites la même Opération de la IIme . à la IIIme.

O&ave, de façon que la moitié de chaque femi-

Ton de la llme . O&ave foit raportée entre les Tons
pleins de la III me . O&ave , ôc elle fe trouvera tout

1

auffi bien divifée que les deux autres.

Autre façon de tracer les Tons.

Ceux qui voudront avoir moins de peine à d$vi-

fer l'échelle des Tons, pourront le faire en fe fer-

vant de pouces en lignes.

Il faut pour cela, que l'étendue de la Corde d'un

Sillet à l'autre, c'eft-à-dire , de A en B. foit de 30
pouces juftes, ôc que le point A feit îe premier Ut

naturel, ainfi qu'on pourra le voir dans la figure IIme .

tirez un trait au milieu des 30 pouces, c'eft-à dire,

à 15 pouces de chaque bout , ôc écrivez-y Ut.

Prenez enfuke 3 pouces avec le Compas, Se par-

tant du point A. tirez un autre trait à l'autre pied ,

ôc écrivez-y Re , toujours de façon que la ligne qui

forme le Ton , partage le nom par le milieu.

Reportez les mêmes 3 pouces en montant, en

partant de la ligne ou point Re , ce qui vous don-

nera 6 pouces de diftance du point A, ôc êcrivez-

y Mi.

Prenez enfuire un pouce fix lignes avec le Com-
pas, & en pofant un pied du Compas à la ligne

Mi, tirez un trait à l'autre point qui devra être éloi-

gné du point A de 7 pouces 6 lignes , ce qui doit

Div



jS LA MUSIQUE
être le quart jufte des 30 pouces, Se écnvez-yRr;

Prenez après deux pouces fix lignes avec le Com-
pas, & partant de Ja ligne Fa, tirez un trait au

point où arrivera l'autre pied du Compas, ce qui

vous donnera 10 pouces à compter du point A , Se

'écrivez- y Soh

Prenez enfuite 2 pouces avec le Compas, & par-

tant du point Sol, tirez une ligne à l'autre point,

ce qui vous donnera 12 pouces à compter du point

A , & écrivez- y La.

Prenez après 2 pouces Se demi-ligne, partez du
point La , tirez un trait à l'autre pied du Compas
& écrivez y Si.

Cela fait, vous aurez la première Oclave parles

Tons Ut, Re, Mi, Fa, Sol, La, Si, Ut , aufïï jufte

que fi vous l'aviez divifée par parties aliquotes.

Pour tracer enfuite les Semi-Tons intermédiaires

qui font les Diefes Se les Bémols, prenez au Com-
pas 1 pouce 10 lignes Se demi, Se partant du point

À, tirez une ligne ponctuée au point où arrivera

i'autre pied, Se vous écrirez Ut % du côté de l'Ut

naturel, Se Re $ du côté du Re, car on aura vu par

les divifions ci-deiTus, que le Semi-Ton majeur qui

eft le Diefe du Ton inférieur, fe confond avec le

Semi-Ton mineur, qui eft le Bémol du Ton fu-

périeur.

Prenez enfuite au Compas 2 pouces jufles, po-

fez un des pieds au Re naturel , Se tirez une ligne

ponfh;ée à l'autre pied , ce qui vous donnera cinq

pouces à compter du point A, écrivez-y Re X du

côté du Re, Se Mi 1 du côté du Mi.
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Après cela, prenez 1 S lignes, & partant du pomt du

Fa naturel en montant, tirez une ligne ponctuée à l'au-

tre point , & écrivez- y Fa % du côté du Fa, & Sol ± 9

du côté du Sol naturel ; la diftance de ce point au

point A , doit être de p pouces moins une ligne»

Prenez enfuite p lignes juftes, & partant du point

La , tirez une ligne ponctuée à l'autre point, & écri-

vez-y La a au-deffous, & Si ± au-deffus, au moyen de

quoi vous aurez divifé la première Odave par les

Tons pleins «5c les femi-Tons , avec autant de juftefTc

çjue de toute autre façon.

Relierez la même opération pour la llmc . Odave,
en diminuant de moitié Ton par Ton, & femi-Ton

par femi-Ton; & vous aurez la IIme. Odave, auflft

jufle que la première.

Faites la même opération au-defîus de cette IIme.

Odave, pour en avoir une IIIme , en diminuant tou-

jours bien exactement de la moitié les Tons & les

demi-Tons de cette IIms . Odave, & vous aurez une

IIIme Odave aulîî jufle que les deux inférieures, ce qui

donnera le moyen d'étudier toute forte de Leçons*

"Autrefaçon d'établir les Cordes Gr les Tons de VInfiniment»

Ceux qui voudront avoir pîuGeurs Odaves à Tunif-

fon fur une même Cûrde', afin d'avoir plus de Tons
égaux à la fois, & fans être obligez de tendre fçpt ou
huit Cordes, n'auront qu'à difpofer un Sillet au mi-

lieu de l'Inflrument qui (bit plus haut d'une ligne que

ceux des deux bouts ; ce Sillet devra être mince , mais

fort ; c'eft pourquoi il faut le faire de tôle de fer, ou
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de laiton, Se de la forme que j'ai donné cî-deflus

page 4.9 , il faut l'appliquer au milieu jufte de toute la

longueur, c'eit-à-dire, au point où Ton voit dans la

Figure Iere . Di vifion, ce qui eft le point A. de la IIIme.

Figure.

Les Cordes fe trouvant par ce moyen partagées par

égales parts Se par le milieu , donneront l'uniffon de

chaque côté,il faudra par conféquent graduer les Tons
Se demi-Tons de ces deux parties , fuivant les Propor-

tions de la IIme . Oftave
,
qu'on prendra au point C.

de la Figure première, Se partant de ce point C. qui

fera Ut, on tracera de chaque côté du Sillet du mi-
lieu les Tons Se demi-Tons de la Iîme . O&ave, en les

adoiTant les uns aux autres , c'eft-à-dire, qu'après avoir

tracé le Ton Re d'un côté, on le retracera dans i'au-

tre côté, ce qui fera l'un à la droite, Se l'autre à la

gauche , Se ainfi continuant jufqu'à deux O&aves de

chaque côté , ce qui donnera deux Tons différents par

chaque Corde , au lieu que fuivant la Figure première

©n ne pourroit avoir qu'un Ton par Corde.

Il eft vrai qu en difpofant les Tons de cette façon ;

on fera privé de la première O&ave dans laquelle eft

le Ton A-Mi-La ,
que j'ai dit être le Ton ordinaire de

concert; mais comme on pourra chanter une Oclave

plus bas que ITnftrument monté de cette façon , pour

peu qu'on foit fait à l'échelle des Sons de la première

Oflave, on pourra fe pader de cette première O&ave
qui eft dans la Figure première, depuis A. jufqu'à C.

Si cependant on étoît bien aife d'avoir cette pre-

mière Octave , on pourra la conferver en y deftinant

une des Cordes de ITnftrument ce qui fera , en l'em-
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péchant de porter fur le Chevalet du milieu au point

A. , auquel cas il faudra graduer cette première Octa-

ve fous cette Corde,, fuivant ce que fen ai dit ci-de-

vant, & cette première O&ave arrivant au milieu de

toute la longueur de la Corde, qui fera précifement

le même que celui du Sillet, qui partagera les autres

Cordes, les Divifions qu'on aura fait pour les autres

Cordes, dans la partie à droite du Sillet du milieu ,

ferviront pour donner les Tons des deux Octaves à

cette première Corde.

CHAPITRE II L

Tenjîon des Cordes.

L'Échelle des Tons & demi-Tons fe trouvant tra*

cée, ainû que je viens de le preferire par lignes

pleines
,
pour les Tons pleins, & lignes ponctuées pouc

les femi-Tons, il n'y aura qu'à tendre des Cordes, foie

de boyau, foit de fer ou de laiton fur les Sillets quï

doivent être difpofés, ainfi que je l'ai dit ci-deffus

page 4p & qui doivent être fixés folidement fur les

points A. & B.

Pour tirer un fon vif de cet Infrrument , il faut

y appliquer des cordes de Clavecin , ce qui fera nc-
ceffaire fi on veut le monter du Ton ordinaire de
Concert ; en ce cas, il fuffira d'apliquer des petites

pointes de fer obliquement au pied extérieur du

Sillet A. & des chevilles de fer au pied extérieur de
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l'autre Sillet B. afin de pouvoir tendre les cordes à

fuffifance par le moyen d'une Clef de fer telle que

celles des Clavecins ou Tympanons.

Si Ton veut que l'Inftrument rende plus de fon , il

n'y aura qu'à faire faire par un Luthier un Corps fo-

nore de 2 ou 3 pouces de profondeur dont la table

d'Harmonie foit percée de quelques rofettes, ce qui

reiïemblera affez à un Tambourin-Bafque lequel a cinq

ou fix cordes; mais en ce cas, il ne faut pas y coler

du papier defïus, car rien n'étouffe plus le fon qu'un

papier colé de long en long fur une table d'Harmonie,

il n'y a point de Luthier, au refle, qui n'exécute en per-

fection cet Inftrument dans toutes fes proportions,

avec les Tons & demi-Tons marqués fur la table

d'Harmonie ,
quoique fans papier.

Si Ton fe contente d'une feule corde il n'y aura qu'à

la tendre àdiferetion; c'eft-à-dire, jufqu'à ce qu'en

la pinçant vers le milieu de fon étendue avec une

grolTe épingle, elle rende un fon allez fort pour fatis-

faire l'oreille.

Si l'on y vent plufieurs cordes, foit de boyau , de

fer ou de laiton , il faut qu'elles foient parfaitement

égales en grofieur , car s'agififant de les tendre à l'u-

niiïbn , il feroit difficile qu'une corde plus grolTe que

l'autre pût monter au ton de la plus mince fans rif-

quer de fe caffer.

Tenjîon à Vunijfon.

Pour tendre plufieurs cordes à l'uniflbn, il faut
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qu'en pinçant deux cordes à la fois elles rendent le

même Ton ; mais comme il pouroit arriver que tel qui

Voudra mettre ce fiftême en ufage n'en pas ïordlU

aflez fine pour connoître ce point de l'uniiïbn par

roiiic , je vais en donner d'autres moyens également

aiïurez, & même en fe bouchant les oreilles.

Il faut d'abord tendre une corde à volonté; c'eft-

à-dire au point qu'en la pinçint avec une épingle

vers le milieu , elle rende un fon aflez fort pour fatis-

faire l'oreille.

Cela fait, tendez l'autre corde la plus proche peu

à peu, & en pinçant fortement dans le milieu celle

qui efî déjà tendue, obfervez foigneufement de l'oeil

cette fecon Je corde , elle ne manquera pas de trembler

Torfqu'elle arrivera au ton de la première , ce qui fera

tiès'Vifible,

Elle donnera même prefque autant de fon que l'autre

quoique fans la toucher, car les vibrations de l'une fe

communiquant à l'autre l'orfqu'elles arrivent au même
Ton, celle qui fe meut par l'ébranlement de l'autre

rendra prefque autant de fon que celle que Ton

pince.

On pourra, fi Ton veut, fenrir ces vibrations au

Tact; c'eft à-dire, en présentant le bout du doigt contre

cette llme . corde à mefure qu'on la tend, fans pour-

tant appuyer le doigt de trop près, car les vibrations

étant un mouvement réel, le doigt les interromprok

abfolumenr.

Cette IIme . corde étant tendue à Funiffoq de la

première, on fera la même opération, pour tendre le*
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autres an même Ton, de forte qu'on parviendra peu à

peu à tendre plufieurs cordes à l'uniiïon.

Il 7 a un autre moyen tout aufïi ïîmple encore, il

confifte à voir de combien la corde qu'on aura tendu

à fouhait ( Se qui doit fervir de bafe aux autres) s'ab-

baiffe fous un poids de demi livre, par exemple, vers

le milieu de fa longueur ôc en remarquant bien pré-

cisément ce point de flexibilité, il n'y aura qu'à tendre

les autres jufqu'à ce qu'elles s'abaiffent au point

de la première fous le même poids en l'appliquant

au même point, étant évident que le même poids

agifTant également fur deux cordes d'égale groffeur,

ôc de même longueur, clks feront tendues égale-

ment, d'où il fuivra qu'elles donneront chacune le

même fon.

Tenjzon des Cordes au Ton de Concert.

Ceux qui voudront mettre les cordes de leur Infini-

ment du Ton ordinaire en Mufique, appelle commu-
nément , Ton de Concert, n'auront qu'à prendre des cor-

des de laiton du numéro i. en obfervant que la lon-

gueur d'un Sillet à l'autre foit de 30 pouces, ôc les Sil-

lets de 7 ou S lignes de hauteur, il faut tendre la

première corde de façon qu'en appuyant le doigt fur

le point du milieu on la fente réfifter , après quoi ayez

un lingot de plomb ou de fer, arrondi de la grof-

feur du doigt & du poids de 4 onces ôc demi, jufîe

( poids de marc ) il faut que l'un des bouts foit un

peu pointu comme û c/étoit un crayon de plomb
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de mer, on doit faire un petit cran à cette pointe

pour éviter qu'elle ne glifle en la pofant fur la

corde, appuyez ce poids fur le milieu jufle de la

corde, cefl à-dire au point Ut en le foutenant ea

équilibre avec deux doigs de la main gauche, 6c

quand vous verrez qu'il fera bailfer la corde de deux

lignes feulement, la corde fe trouvera montée au

Ton ordinaire de Concert ; c'eft-à-dire, que le Ton
A mi La, qui en: celui qu'on donne pour accorder

les Inftrnmenrs, fera le La de la première Octave,

pris fur l'échelle des Tons de la corde qui dans fa

longueur donnera trois Octaves de fuite.

Cette opération eft infaillible, fans avoir recours

au petic Flageoliet qu'on appelle Ton ou Diapafon,

6c dont on fe fert communément pour donner le

Ton A mi La dans les Concerts ou les Orcheftres

des Spectacles, pour accorder les Inftruments ; il

n'y aura qu'à opérer avec précifion fur ce point de

flexibilité de la corde, fous un poids de ^ onces

4 gros \ i&\
Je ne fçai fi Ton m'oppofera qu'il y a de il grandes

variations fur ce Ion qu'ii n'en
1

pas poffible que ma
découverte rempliiTe parfaitement cet obi "t.

Ces variations ne font eau fées que par raport à

certains Opéra, ou Motets , qui exigent pîus ou moins
d'élévation dans le Ton pour faire valoir la pièce 6c

favorifer les afteurs principaux -, mais ces mêmes va-

riations, font il peu confidérables qu'elles n'emportent

jamais un quart de ton du plus au moins; d'ailleurs

mon objet ayant été de donner le moyen d'avoir le
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ton commun de Concert, fans s'en raporter à l'oreille,"

ou au flageollet ( qui ne ferc qu'à cela ) on y parvien-

dra furement & à peu de différence près par l'opé-

ration que j'ai indiqué ci-deiïus.

La première corde fe trouvant mife du ton ordi-

naire de Concert, il n'y aura qu'à tendre les autres à

l'uniflbn , en qbfervant ce que j'ai prefcrit à ce fnjet

,

page 62 , & Ton aura par conféquent lTnftrument

monté au ton commun de Concert, ce qui fuffira

pour chercher à entonner jufte.

CHAPITRE IV.

Manière d'étudier ïlntonnation fur VInftrumenl.

L'Infiniment ainfi difpofé , il faut avoir des Che-

valets mobiles& pour le moins autant qu'on aura

mis de cordes 'fi on fe fert de l'échelle des Tons de la

première figure; mais fi l'on fe fert de celle de la

féconde, il en faudra deux par chaque corde. .

Si rinftrument n'efl monté qu'avec une

corde, il faut que le Chevalet foit fait ainfî;

on le tiendra par le haut de la main gauche

on lui f ra embraffer la corde au point

de l'échelle des Tons, qu'on voudra avoir,

& t n pinçant la partie de la corde qui fera

fdpérieure vers le milieu du refte de fa lon-

gueur, or: nra le Ton qu'on fouhaitera, on

fera glifter çSÏuke ce Chevalet, d'un ton à l'autre ou

pour
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J?our mieux dire le Cavalier ( car étant fuporté par

la corde il feroit improprement nommé chevalet ) on
aura tous les Tons de la leçon avec la dernière jufleffe.

Ce Chevalet doit êcre fait de matière dure , ferme,

mais déliée, le cuivre rouge, ou le fer blanc un peu

fort feront parfaitement bons
3
quoiqu'on pourroit en

faire avec des fiches d'os ou d'ivoire dont on fe fert

en jouant aux cartes.

Il faut feulement obfefver en le faifant que l'ou-

verture qui doit appuyer fur la corde foit moins lon-

gue d'une ligne que les Sillets ne font élevés, afin

qu'en pofant le chevalet fur la corde il appuyé en la

prellant ; car autrement le ton ne feroit pas net. Il faut

par confequent que la fente du chevalet n'ait que j li*

gnes, fi les Sillets en ont fixde hauteur , ainfique la fi*

g.ure le répréfente»

Si l'on veut fe difpenfer de faire ce chevalet , il faut

avoir une petite pinçette d'acier dont on fe fert pour

arracher le poil, & en prellant la corde au poinc

précis du ton qu'on voudra avoir , elle rendra le fon

déliré en la pinçant de la main droite avec une épin*

gle, mais ce ton ne fera jamais auflî vif qu'avec le

chevalet qui appuyé fur la corde.

Si l'on fe fert de pluûeurs cordes , il faut que les

Chevalets foient faits différemment , car l'objet étant

d'avoir plufieurs tons différents à la fois >

il faut pouvoir les placer fous les cordes

de façon, qu'ils fe foutiennent droits fur

les lignes où il faudra les pofer.

La partie inférieure de ce Chevalet mar-

quée A. doit fuporter la corde fous laquelle

on la faira pafler en l'inclinant un peu } &
È
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en obfervant que cette partie foit plus haute d'une

lîgne que les Sillets , il eft évident qu'en le redrefiant,

la corde fous laquelle il fera , le tiendra à plomb , de-

forte qu'en pinçant cette corde dans la partie fupe-

rieure au chevalet, on aura le Ton qu'on cherchera ,

êc comme par ce moyen on pourra placer un chevalet

fous chaque corde, on les difpofera relativement aux

notes de la leçon & quand ils feront tous placés , on
aura l'agrément d'avoir le fon de plufieurs notes à la

fois , fur lefquelles on fe formera à l'intonation de la

leçon.

Quand je dis qu'on fe formera à l'Intonation

,

J'entends qu'on ait affez d'oreille pour rendre un

Air avec un peu de jufteffe ; car il y a des gens à qui

la nature n'a pas donné le don de former deux tons

juftes de fuite : ceux qui font dans ce cas fâcheux peu-

vent fe difpenfer de chercher à entonner jufte ; il n'y

a n'y Maîtres n'y Inftruments qui puiffent leur com-
muniquer ce que la nature leur a refufé. Mais comme
il y a très peu de gens qui ayent ce malheur, il fuffira

defçavoir chanter jufte les Prières deVEglîfe à Vêpres,

ou bien un Vaudeville pour pouvoir fe former par-

faitement à l'Intonation fur cet Inftrument.

L'écolier étant donc fur de fa capacité à entonner,

& tout étant difpofé quant à rinfîrument, voicy de

quelle façon on pourra étudier le fon des notes.

Il faut s'attacher principalement à entonner jufte

les tons de la première O&ave , félon qu'ils feront

tracez fur fInftrument , en allant d'un ton plein à un

autre , & s'accoutumer peu à peu à former par la

voix le fon que rendra la corde à chaque ton.
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Pour étudier les Tons de la première Octave

, il

faut commencer par pincer la corde à vuide Se elle

donnera le Ton Ut
; pofez enfuite le chevalet fur le ton

fuivanc Se vous aurez le fécond ton qui eft Re ; faites

enfuite gliffer le chevalet jufques au ton qui fuit

,

vous aurez Mi
y Se ainfi des autres jufqu'à l'Ut de la

deuxième Octave.

Rétrogradez enfuite par les mêmes tons* Se Vous

aurez Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut , en defeendant
y en

obfervant de ne jamais pofer votre chevalet fur les

lignes ponctuées , car elles ne doivent fervir que
quand il faudra trouver les tons altérés foie par les

Diéfes foie par les Bémols.

Si lTnftrument eft monté à 4 cordes par exemple,

la façon d'étudier les notes de la première Octave

pourra être differente,on refervera une des cordes pour

la note Ut, la féconde pour la note Re
y en pofant un

chevalet fous la corde au poine Re , la 3 me. pour la

note Mi, Se h qme, pour la note Fa , Se en pinçanc

ces 4 cordes Tune après l'autre , on aura ces 4. Tons
diftincts tous à la fois, ce qui fera qu'on en aprendra

le fon plus aifement ; on fera la même opération pour

les autres tons de l'Octave, de forte qu'en peu de

temps on fçaura entonner jufte la première Octave $

à quoi fe joindra l'avantage de voir par écrit <5c

même d'une manière fenfible la différence qu'il y a

d'un Ton à l'autre.

On verra ce que c'eft qu'un Tort plein & un /emz-

Ton. Quel eft l'effet des Diéfes , Se des Bémols , foit

accidentels, foit lorfqu'ils fon mis immédiatement après

la Clefs cequi rendra la Mufique fi fenfible par des

Eij
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opérations manuelles, que l'on conviendra de bonne

foi que je n'en ai pas impofé en intitulant cet ouvrage,

La Mufique rendue fenfible par la mécanique.

Il eft à propos dans les commencements de s'arrêter

à parcourir la première Ofta ve,foit en montant par de-

grés conjoints, foit en defcendant au (R par degrés con-

joints; c'eft-à-dire,en paiïant d'un Ton à l'autre de l'Oc-

tave fuccefïïvement, Ton par Ton,& en les parcourant

de même en rétrogradant, ce qui donnera pour pre-

mière leçon d'Intonation Ut , Re,Mi ,Fa , Sol, La , Si,

Ut , en montant \ Ut , Si , La , Sol , Fa , Mi , Re , Ut

,

en defcendant.

Quand on aura l'oreille accoutumée aux v Tons
de la première OcTave , on pourra y ajouter le nom
des notes ( car il ne peut-être que très utile de paiïef

quelque temps à fe former au Ion dts notes, fans en

articuler les noms) on dira parconfequent Ut, au pre-

mier Ton, Re, au 2me. Mi, au 3 me. Fa, au ^.me*

Sol ,au jme. La , au dme.Si ,au 7me. 5c Ut au Sme.
qui efl: le premier de la 2me. OcTave.

On pratiquera le même ordre en defcendant; on dira

parconfequent Ut , au premier Ton , de la 2me. Oftave

Si après, La après, Sol enfuite, & ainfi des autres

jufqu'au premier Ton de la corde à vuide.

Quand on fera bien accoutumé à parcourir ]cs Tons
de cette première Octave , tant en montant qu'en def-

cendant On pourra pafler à la féconde, toujours par

degrés conjoints comme à la première , ce qui ne fera

pas bien difficile; car la 2me, Oftave n'efr. que la répé-

tition de la première , Ton pour Ton , quoique plus

haute de moiié, puifqu'ii eft démontré par l'échelle

des Tons de l'Infirument i°. que la ame. Octave
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commence au milieu jufte de la corde entière, &
2°. que les Tons de la 2me. Oftave ne font diftants

les uns des autres que de la moitié moins de l'étendue

de ceux delà première.

Étendue des voix.

Cette gradation de Tons donnera lieu à l'Ecolier

de mefurer l'étendue de fa voix , & d'en reconnoîcre le

genre;caren commençant à chsnter par le premier Vt%

(à condition toutes fois qu'il foit mis du Ton ordi-

naire de Concert )ii arrivera en montant par degrés

conjoints pendant deuxO&aves, finonau premier Ton
de fa voix , du moins au dernier ; ce qui fera iorfqu'il

aura de la peine à le donner à plein, & en voyant par

confequent par écrit combien de Tons il peut fournir

fans fe gêner ce quel fera le plus haut ton de fa voix-,

il en reconnoîtra parfaitement le genre 5 & fe fervira

de cette connoiiTance pour fe choifir des leçons à fa

portée, ce qu'il eft neceiïaire de connokre, foit pour
lai fier à la voix la juile liberté de fon étendue, foit

pour s'accoutumer à la Clef fur laquelle on doit chan-
ter communément.
Quand j'ai dit ci-deflus qu'en commençant à chan-

ter par le premier Ut , mis du ton de concert , l'écolier

arrivera finon au premier ton de fa voix , du moins au
dernier, ce n'eft que par raport aux voix de Baffe-Taille

& Concordant, car notre Inftrumcnt monté du Ton de

Concert ne commence qu'à l'Ut , du 2me. efpace de la

ligne de Mufiquede la Clef de F-utFa ; mais comme les

Baffes- Tailles , & les Concordants defeendent toujours

E iij
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en F-utFa,& quelquefois plus bas, (comme on peut

le voir dans le/ème. Exemple ci-defïus page 2 3 ) il eft

évident que ifccolier qui aura une voix de Baffe-taille

ne trouvera pas le premier Ton de fa voix , mais il

mefurera fa voix en defeendant , en partant du Mi ou

du Fa de la 2me. Octave qui feront les plus hauts ôc

ceux qu'il aura de la peine à donner à plein,

Il n'en fera pas de-même des autres voix, elles trou-

veront toute leur étendue fur l'échelle des Tons de

rinftrument, quand la corde aura été mife au Ton
ordinaire de Concert 3 & puifque j'ai parlé déjà de

l'étendue de la BafTe-taille ou concordant ; je vais

defigner les Tons ou chaque voix ordinaire peut at-

teindre.

La Taille-BafTe qui eft une voix intermédiaire

qu'on employé principalement dans les grands Choeurs

de Mufique & fur tout dçs Motets, commence au

premier Ut de la corde à vuide & ne paiTe guéres la

première Octave , voyez le orne, exemple page 24,
|I faut fe fervir de la Clef de F-ut Fa de cet exemple.

La Taille-haute ne commence guéres qu'au pre-

mier Ut de la corde à vuide ( quoiqu'il fe trouve quel-

quefois des chants où on les fait defeendre un ou deux

Tons plus bas , mais cela eft rare ) & elle doit monter

facilement jufqu'au àol de la 2 me. Octave , voyez le

4me. Exemple page 22. il faut fe fervir de la Clef

de C-fol Ut de cet exemple.

La Haute-Contre commence prefque toujours à

YA-rni La du Ton de Concert qui eft le ilxiéme Ton
de la première Octave & doit monter facilement juf-

qu'a PUt de la 5 me. voyez le 3 me. Exemple page 22,
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on fe fervira de la Clef de C-fol Ut à la 3 me. ligne.

Le Bas-defTus chantant doit commencer au Ton
La de la première Octave Se doit monter jufqu'au

Sol de la 2me. voyez le premier Exemple page 22.

il faut fe fervir de la Clef de C-fol Ut à la première

ligne.

Le premier DeiTus chantant doit commencer au
Sol de la première O&ave, & doit arriver fans fe gê-

ner au La de la féconde , voyez le 6me. Exemple
page 23 ; on fe fervira de la Clef de G-reSol à la

sme. ligne.

Quand on fera afiez formé à donner les fons de
deux Odaves foit en montant foit en defeendant, on
pourra paffer à l'étude des premières leçons de la

Mufique vocale qui font les Tierces, les Quartes, les

Quintes £r les Sixtes, ce qu'il faut fçavoir abfolument
par cœur pour parvenir à entonner jufte, & comme
ce que je viens de dire fur les différents genres de

voix défigne les Clefs dont chacun doit fe fervir pro-

portionnellement à fa voix ; l'étudiant mettra à la tête

des lignes de Mufique de fon cayer la Clef fur la-

quelle il voudra chanter.

CHAPITRE V.

Étude des Tierces
,
Quartes 3 Quintes s & Sixtes.

L'Étudiant ayant donc fait le choix de la Clef quî

convient à fa voix , il faut qu'il étudie les tierces

par dégrés conjoints & difjoints.

E iv
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En fe fervant de la Clef de C-fol Ut à fa première

ligne que je crois la plus convenable voici , ce qui

peut fervir d'exemple.
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Comme ceft ici la première leçon de Mufique, je crois

çlevoir faire obferver que le peik Signe qui fe trouve à

la fin de chaque ligne de Mufique tant que la pièce dure*

s'appelle Guïdon>Ôc fertà marquer dans toutes les pièces

de Mufique la place de la première note dans la ligne

d'après , ce qui foulage beaucoup les Muficiens foit

pour fe préparer mentalement au ton de cette première

rote , foit pour ne pas fe tromper de ligne dans les fim-

phonies fur tout, où la fuite ne peut être indiquée paç

des paroles , puifqu'il n'y en a pas.

3'ay feparé les répétitions de chaque tierce par une

ligne pour marquer qu'il faut s'arrêter un peu après

cette tierce ; & j'obferverai la même chofe dans les

Quartes ,
Quintes & Sixtes qui fuivent , mais il ne

faut pas confondre ces lignes avec celles dont on fe ferC

pour marquer les mefures^iqnt je parlerai dans la fuite*

Comme IJÉtudiant connoîtra pareeque j'ai dit

cï-defïbs l'ufage de ï'Inftrument & des Chevalets mo-

biles ?
il trouvera facilement le moyen* cfétudier cette
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leçon & fur tout, fur un Infiniment à trois ou qua-

tre s cordes.

Si c'efl: par exemple fur un Infiniment à 3 cordes,

il n'y aura qu'à pofer un Chevalet fous le Ton Re ,

de la 2 me. corde & un autre fous le Ton Mi , de

}a 3 me. & en pinçant enfuite ces trois cordes Tune

après l'autre en commençant par la première ( qui fera

vuide ) on aura Ut , Re , Mi , très diftinctement , <5ç

en pinçant enfuite la corde vuide & la 3 me. fans

en changer le chevalet mobile, on aura Ut Mi, qui

font les deux Tons qui forment la tierce par degrés

disjoints.

Il faudra réitérer ce pincement jufqu'à ce qu'on

foit bien formé à cette première tierce & palier en-

fuite à celle qui fuit, ce qui fe fera fort amplement

en mettant un Chevalet mobile fur le Ton Fa , de la

première corde à vuide qui avoit donné le Ton Ut ,

de la première tierce, & en pinçant enfuite ces 3

cordes en commençant par celle qui a donné le Ton
Re , on aura Re , Mi , Fa , qui font les trois notes de la

2me. tierce & en pinçant enfuite le Re , & le Fa , fans

toucher le MiJ'on aura les deux notes de la 2me.tierce.

Il faudra pratiquer la même marche dans tout le

relie de cette leçon & quand on fera bien affermi

à la chanter fans l'Inflrument on paffera à l'étude

des Quartes que voicy.

—t-
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L'on étudiera cette leçon de la même façon que

la précédente, & ce fera avec beaucoup de commodité
fi c'eft fur un Inftrument à 4 cordes , ou à deux ; car

s'agiflant de trouver le fon de 4 notes, on les aura

toutes à la fois fur les 4 cordes de rinftrument par le

moyen des trois Chevalets mobiles qu'on placera l'un

fous le Re,àla 2me. corde, l'autre fous le Mr,à la

3 me. & l'autre fous le Fa , à la 4me. de forte qu'en

pinçant ces 4 cordes fucceffivement en commençant
par la vuide, on aura Ut 9 Re,Mi, Fa, qui font la

première quarte par degrés conjoints , & en pinçant

enfuite la corde vuide & la 4me. on aura Ut
9 Fa , qui

font la répétition de la même quarte par degrés dif-

joints; fi rinftrument n'eft qu'à deux cordes & qu'il

foit difpofé comme dans la figure 2, chaque corde

donnera deux Tons àruniiTon (fçavoirl'un adroite

& l'autre à gauche ) ce qui ne fera pas indifférent pour

ne pas multiplier le nombre des cordes , & avoir

à la fois deux tons par chaque corde.

On continuera de même d'une quarte à l'autre tant

en montant qu'en defcendant , & quand on fçaura

fuffifamment entonner cette leçon fans le fecours de

l'Inftrument on paffera à l'étude des Quintes qui

fuivent.

ï
3BEAr± :*3£=$^3^^=^:^ aëz± £3—2*.
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On étudiera cette leçon tout comme les précé-

dentes , à la différence cependant que fi ITnftrument

n'a que 4. cordes, il faudra de nécefîlté condamner un
Ton intermédiaire pour avoir le cinquième; car

comme il faut laiffer fubCfter le premier Ton pour
baze de la quinte, afin de le retrouver lorfqu'il fau-

dra chanter la quinte par les deux extrêmes, cefl-à-

dire par la plus balle & la plus haute ; il faut tirer

un chevalet mobile de deffous l'une des trois cordes

& le pofer à Tune des trois, au Sol , & Ton aura

pour lors la quinte par degrés disjoints , on con-
tinuera de même dans le refte de la leçon Se quand
on la fçaura fuffifamment , on parlera à l'étude des

Sixtes qui fuivent.

Ceux qui mettront Cx ou huit cordes à leur Inf-

trument ne feront que mieux ; car l'opération de les

tendre à l'unifibn n'étant pas bien embaraflante & fur-

tout quand on fe fera un peu familiarisé avec cet

Infiniment , ils auront l'avantage d'avoir fix ou huit

Tons différents à la fois , ce qui facilitera iï fort l'In-

tonation , qu'on fera étonné des progrés qu'on fera

par ce fecours.
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Étude des Sixtes.
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On étudiera cette leçon comme tes p récédentes &

furtout fur un Inftrument à fix cordes; ceux pourtant

qui n'en auront mis qu'une ou deux feulement pour-

ront l'étudier afTez facilement en fe faifant rendre

les fix Tons de fuite à ia même corde en avançant

le Chevalet mobile à chaque Ton 6c quand on fera

parvenu au fixiéme ; il n'y aura qu'à pincer la corde

vuide qui fera auprès ;& Ton aura la fixte par de-

grés disjoints
, qui eft ce qu'il y a de plus efTentiel

pour fe former à entonner jufte deux notes au(S

éloignées 8c qui ont fi peu de raport entr'elles.

Quand on fçaura parfaitement chanter ces 4 leçons

fans le fecours de l'Inftrument, on pourra paffer à des

leçons chantantes, telles que celles que je vais donner.

Leçon en C-fol Ut.

z==sss=±. -* » A:*-a,<u*y*±±
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Il faut copier cette leçon fur le câyer de Mufique

& l'étudier de la même façon que les précédentes

,

c'eft-à-dire en chercher ks Tons fur l'Inftrument Se

en y faifant attention , ce qui facilitera beaucoup fur

un Infiniment à plusieurs cordes, puifqu'on aura l'a-

vantage de voir d'une façon fenfible & palpable, la

différence d'un Ton à l'autre, ce qu'on ne peut avoir

en apprenant la Mufique par les fecours ordinaires.

J'ay affecté de mettre un Diéfe accidentel fur un

Fa , de cette leçon , il faut ( quand on arrivera à

cette note ) pofer le chevalet fur la ligne ponctuée

qui eft entre le Fa naturel& le5o/,&à côté de laquelle

on trouvera Fa % & l'on verra par confequent encore

d'une façon palpable l'effet de ce Diéfe accidentel »

ce qui facilitera certainement l'Intonation de cette

note altérée, car dans les commencements on a beau-

coup de peine à fe former à entonner jufte lesDiéfcs

accidentels quand on n'a pas le fecours d'un Inftru-

ment.

Je ne fçay fi je dois dire ici que les Airs en géné-
ral font toujours compofésdans l'un de fept tons de la

Mufique qu'on appelle Modes^'md que je l'ai die dans le s

principes généraux Art. dix. Cette leçon par exemple
eft en Gfol Ut > ce que l'on réconnoîtpar la première
note & la dernière ; celle qui fuit eft dans le même
Ton quoiqu'elle commence par la note Mi ; mais

comme il eft ordinaire que tous les airs ou pièces de
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Mufique finirent par la noce du Mode dans lequel ils

ont été compofés , il faudra regarder la dernière note

pour reconnoître le Ton & principalement de la BafTe

foït Continue foit Chantante : car il arrive fort fou-

vent que les parties fupérieures comme DeiTus, Haute-

Contre & Taille haute iiniiTent par la Tierce ou par

la Quinte ; & quelquefois même par d'autres notes»

Autre leçon du même Ton.
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J'ay mis trois Diéfes dans cette leçon pour qu'on

s'accoutume à les former , on obfervera de fe repofer

quelque peu à chaque ligne que j'ay mis pour Répa-

rer les chures de la modulation , ce qui donnera un

peu plus de goût à la leçon.



RENDUE SENSIBLE âcc 19

Autre leçon du même Ton.
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Il ne faut pas manquer de faire les Diéfes que
j'ay mis dans cette leçon & de la repéter même fou-

vent pour iî former parfaitement.

Autre leçon en D-la Re.
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J'ay laifle glifTer dans cette leçGn des Diéfes fur

les t/r, & des Bémols fur les Si , afin qu'on s'accou-

tume peu à peu à les rendre tels que l'Inftrument les

donnera, ce qui fe fera en pofant le Chevalet mo-
bile fur les lignes ponctuées qui défignent les Ut

f

Diéfés,& les Si Bémols dans la 2me. colonne de
l'échelle des Tons; voyez en les places dans la figure*

Autre leçon du même Tort*
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On trouvera dans cette leçon l'ufâge du Bécarre *

fon effet étant ( airrfi que je l'ai dit dans les princi-

pes généraux art. 33. & 34) de rétablir la note qui

le fuit immédiatement dans fon état naturel , il faudra

chanter Wt naturel après l'avoir chanté Diéfé, ôc

chanter également le Si Bémol après l'avoir chanté

naturel , le refte de la leçon n'ayant rien de particulier

on la chantera comme les autres;

Autre leçon du même Ton,

^H +-J**i*^rz^î±$T^z- i^m$
3E* 5Âg** .1,

. it-O;,,^rjgfc: >^
o
»'A ^

^S3£±^t-5Jffi±=£^=fl=
- » »*v —

iiS

/fufrf fe^ore du même Torié

—h*^22-4
S5P^^ tos I

£^



82 LA MUSIQUE

ssiszr^s
$£±?±$±±£âr~

^wfre Zefow en u4-mi £*,

^^-^^i^s-:
3p*32=:—S

—

2;:
XÈ*^É*±5X=Ï:^==È±^=

—*~=5=?S:
;— 4+ç

±SZtëS^zû&8*
**-

zXt$XSL*É:
—^--^-^

E-2^—^-^ÉSÈSE|

/fufre <f« même Ton.

_^é.

I

Syiasa^ig
:3SM->-

:}C£±:

i—£_& SLk.g



RENDUS SENSIBLE «ce.

Autre du même Ton.
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On trouvera un autre Bécarre à la 8me. note de

cette leçon , j'ai affecté de marquer le repos entre le

Sol Diéfé & le Sol rétabli au naturel par le Bécarre,

afin que Ton effet foit un peu plus fenfible ; j'ai affefté

de pafler enfuite à la cadence à'E-fi Mi , pour avoir

lieu de faire Diéfer le Re de cette chute , afin que
l'Étudiant fe forme peu à peu à ces fortes de dif-

ficultés.

Autre leçon en G-re Sol avec un Diéfe fur la Clef.
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On obfervera fur cette leçon que les Fa font Diéféf

fui la Clef; de forte qu'il faudra les rendre teîs fut

Fij
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rinftrument, ce qui ne fera pas bien difficile ; car y
ayant Ut fuivant cette tranfpofition à la note qui fe^

roit Sol fans ce Diéfe ; on n'aura pas beaucoup de

peine a les rendre Diéfés en folfîant.

Ceux au conrraire qui ne voudront pas tranfpofer

les noms des notes de cette leçon , trouveront fur

rinflrurnent un vrai fecours pour foîfler jufîe ; car

ayant le moyen d'avoir les tons Diéfés ( ou Bémo-
lifés ) fous leur dénomination naturelle; ils trouve**

0M de quoi fe foutenir à chacun de ces tons,

Autre leçon du même Ton,
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J'ay aftefté de donner pour cette leçon le chant

d'une Mufette très connue, c'eft la chanfon il faut

que je file .file Qxc. car je crois qu'il ne fera pas mal de

chanter dans ks commencements de^ Airs vulgaire

ment connus.

Autre leçon fur le même Ton,

Oefi la Chanfon ; le tendre Berger Daman &e.
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^4«/re Ze^on /ùr Ze même Tsn , mais par Bémol y en

'ayant un à la Clef,
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On obfervera de faire les Sî Be'moîs , à caufe qu'il

y a un Bémoî à la Clef, ce qui fera changer le nom
des notes, y ayant Re aulieu de SoZ, à la ligne du
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milieu ; Se comme cette modulation entraîne fouvenÉ

des Bémols fur les Mi; on obfervera de les rendre

tels fur rinftrument en pofant le Chevalet mobile

fur la ligne ponduée où eft écrit Mi ï c'efl: la féconde

ligne pon&uée de la 2me. O&ave ; & en tranfpofant

le nom des notes on le nommera Fa.

Autre leçon fur le même Ton,
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Autre fur le même Ton.

C'eji ïair des Folies d'Efpagne.

^^j^^^^^^^^^£g»^-\M

^^gMSgïgg^SÈS^E:

a

On obfervera fur cette leçon que les trois notes

dont, la première efl précédée d'un Diéfe font Diéfées

toutes les trois ? car quoique le Diéfe ne foit pas répété
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à chaque note , il fuffit qu'il n'y ait pas d'autre note

entre deux, ou qu'il n'y ait pas de Bécarre, pour

quelles foient toutes Diéfées , y en eut-il des lignes

entières , voyez les Principes généraux Art. 33.

Autre leçon en B-fa Si avec 2 Bémols fur la Clef.

$:
-

±36:
S

±?" c?T 3CE

^=±±A*iSt
|B5ë

S^±*£ î^=^ig^

^^v*^V»^" »- 3± S*^̂
:r^?S§=

££*$:

On obfervera de dire C/r au premier Bémol pofé

après la Clef qui feroit la note Si naturellement , &
par la difficulté qu'il y auroit à folfîer cet;e leçon fui-

vant le nom des notes au naturel , on jugera de l'a-

vantage qu'il y a de tranfpofer le nom des notes.

Autre leçon du même Ton avec 2 Bémols fur la Clef.
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-X±

^_f:^5^
z§n_-;;:EE=?EEHE=-EE?ÎEl:~=SEries:

-*-* *»—»£

t » »/»—^rt^x;^^ :«*4»fyirzsr ±d:t
±5V -<£—

J'ay cru pouvoir mettre quelques eroîx fur certaines

notes pour marquer qu'on peut cadencer en les chan-

tant, & donner parconfequent un peu plus de goût

de chant à ces leçons 3 je me referve cependant de

parler des Cadences dans la partie où je parlerai du

goût du chant.

Autre leçon en D-la Re avez 2 Diéfes fut la Clef.

•—»#.—__ —

»

» _. 3ppr*^sfHW

ar^^É -̂^^*-
F

Tay affecté de mettre en chant dans cette leçon

un Air fort connu afin d'aider un peu les Étudiants,

c'eft la Romance de Daphné.

On obfervera qu'y ayant 2 Diéfes fur la Clef il

faut dire Ut à la note qui feroit Re naturellement.
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Autre leçon en A-mi La avec 3 Diéfesfur la Clef.

gggggg|Eggggv*r _ ^fr
rx==s±aqr3=±=r=r:z==:A *2 ^ -<ï-^>—4 £—*• t- £--* 4P-

rit: :==:—3^^^-^Jg^=|=£-3S~^£
ttBfféy tj* V^g^SI^rr

^--^^^z-î-^r^^iszir;
.-^:-

.U.

^fwrre /wr k mime Ton avec 3 Dléfes fur la Gîtfi

^z&-^t^—x:ZzzizièîIE^i^^1-5^—S—Tl :^Ê^Ér

;i^-±r —1=
M£&&* *Vi Vi^*-±z^:

~^-

_.^-_-^-^: v - -£- . .- .
a

bxs.
^v__ •

-- -v <nfr h— i±!

«^urre Ze^on en Ë-j|î Mi avec 3 Bémôh fur la Clef.

Mrî- :$:

[-*-—3^-Hy
^ -—>. :t:i±^:-

A

*-t—

G
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4.

fU ••Ï*»V« rtees*±ZÏ3ï±
&Â=*

î$a£rii£^=t:

-* -^-<N -$~Va £_£.^U.».»-!j

»

»^-
v»

'*»

On ne doit pas être furpris fi je change fifouvent

de Mode; Se û après des leçons à 2 ou 3 Diéfes j'en

fais fuccéder à 3 Bémols , comme je préfume que qui-

conque voudra fe fervir de ce fiftême aura débuté

par bien aprendre à lire la note fur toutes les tranf-

pofitions
, je ne crois pas donner trop de peine à chan-

ger il fubitement de ton ; je penfe même que c'eft

le vrai moyen de faire faire plus d'attention à ces le-

çons , car n'ayant point de raport les unes aux autres,

il faudra de néceffité que l'Etudiant ait toujours tes

premiers principes préfents à l'efprit.

Autre leçon en A-mi La avec 4 Bémols.

t^os+»y ryg*CLcff ?r*r*$Z3E=± 3£
*

r5Ar±:A5;^~x*-*-x& **&**

p-Hr-^^ ———^
BEE — *-»

-y-ns;--—=dt
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Autre leçon en E-fi Mi avec 4 Diêfes , cefl-à-àirt

Tierce majeure.

rx^- x ,\^ + A . r 4. , l l 4»«°y .V]--^ ,y t«- «-.if. 00
»»»»—3fc^—

—

**. |—is_^^4_-- J
g

rxfcr^^^^t-r^^^xz^^izi^^

A - ^ y^~fl

J'ay affecté de mettre dans ce'te leçon un Diéfe

accidentel fur un Si naturel qui elî marqué A ; comme
l'effet de ce Diéfe eil de faire monter le ton de cette

note Si d'un demi-ton, il faudra prendre l'Ut na-

turel pour le marquer fur Tlnitrument, ce qui fe pra*

tique de même fur tous les Inftruments de Mufîque,

antfi q.

;

J

on ne s'étonne pas de ne pas trouver fur notre

Infiniment le Si Diéfé tout comme on y trouve ceux

des autres notes ] le Si Diéfé fera toujours l'Ut na-

turel quieftaudeffus , ce qui fera commun à toutes les

autres notes, car dans cette forte de modulation,

on trouve quelquefois des Diéfes fur des notes qui

{bot déjà Diéfées fur la Clef, il faut en ce cas prendre le

Gij
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Ton plein qui eft audeffus pour former Je Dîéfe ac-

cidentel
,
je vais en faire gliller quelques uns dans

la leçon fuivante.

Autre leçon du même Ton.

^Mz ±Sz
fcSlfe=Â3:i£±±z::

ï&Ê^Êm^^-
JSE>_

zx^=^^^===^

La note marqué A. de cette leçon eft un Fa qui

quoique Diéfé fur la Clef ( puifque c eft le premier

Diéfe des 4 ) eft encore Diéfé accidentellement ; il

faudra pofer le Chevalet au Sol naturel pour avoir

ce Ton doublement altéré, tout comme on aura dû

faire à la note Si marquée d'un A. dans la leçon ci-

ûeffus.

La note marquée B. eft dans le cas de celle de la

leçon précédente, c'eft. un Mi qui fe trouve Diéfé

accidentellement , il faudra pofer le Chevalet au Fa

naturel fupérieur immédiat & Ton aura ce to^ très

Julie j la difficulté qu'on aura à prononcer ces fortes
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cïes notes, ainfl doublement Diéfées prouvera l'avan-

tage de la tranfpofition du nom des notes en géné-

ral , car rien n'eft plus facile en ce cas d'articuler

ces notes quoique doublement altérées

Quand on fçaura chanter ces leçons avec juftefle

en cherchant les Tons fur ITnftrument on pourra fe

procurer des leçons dans tel livre de Mutique qu'on

voudra, Ton n'en aura par conséquent que de con-

venables dans tous les points, & l'on fe perfectionne-

ra parconfequent peu à peu à folfier & même en fe

paifant de ITnftrument ; mais comme tous les Airs

qu'on trouvera dans les livres de Mufique font fubor-

donnés à la mefure, je vais paifer à la troifiéme par-

tie de cet ouvrage , où je me fuis propofé de mon-
trer la valeur des notes ; enfemble celle des Paufes ,

Temps, ou Soupirs qui tiennent toujours lieu de notes,

ce qui font autant d'objets qu'il faut connoître avanÊ

de parler de la mefure.

TROSIEME PARTIE.

CHAPITRE PREMIER,
Valeur des notes , leur quantité dans chaque mefure , &

la valeur des Paufes , Temps ou Soupirs &c.

CEtte Partie n'eft pas de longue difcuiîîon & Ton
n'aura pas beaucoup de peine à l'aprendre ; il ne

faut pour cela que s'inculquer dans l'idée les diverfes

figures des notes, car leur valeur n'eft diftinguée qua

par la forme,

Giij
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En voici les figures,

I. 2. 3. 4.

Quarrée , Ronde , Blanches , Noires

,

J. 6.

Croches ou crochues, Doubles croches.

Explication de la valeur de ces notés.

La première de ces notes ; efr. ce qu'on appelle

la Quarrée , elle vaut deux rondes , c'eft à dire deux
înefures à quatre Tems ; elle étoit employée autre-

fois dans les anciennes Mufiques où Ton ne diftin-

guoit pas les mefures par les lignes dont on fe fert

aujourd'huy pour faciliter l'exécution de la Mufique;

maïs cette note n'eft plus d'ufage dans nos Mufiques

C ce n'eft quelquefois à la fin d'une pièce d'Eglife

pour marquer que l'Orgue ou la contre-Baffe doivent

tenir le Ton final pendant une mefure , après que tes

Inftruments, ou tes voix ont ceiïé.

Cette note eft encore en ufage dans le pleinchant,

j^als comme il ne s'en agit pas ici; je me difpenfe

d'en dire davantage.

La note marquée 2. eft une Ronde, elle vaut une

mefure entière à 4. temps.

Les deux notes marquées 3. font deux Blanches eîîes

valent chacune la moitié d'une ronde, deforte qu'il

en faut deux pour une mefure à 4. temps.
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Les notes marquées 4, font des Moires, elles valent

chacune la moitié d'une blanche & parconfequent

le quart d'une ronde , il en faut 4. pour une mefure

à 4. temps, deforte que chaque noire vaut un temps*

Les notes d'après marquées 5. font des Croches
,

ou des crochues; elles ne valent chacune que la moitié

d'une noire , il en faut parconfequent huit pour remplir

une mefure à 4 temps.

Les notes qui fuivent font des doubles croches,"

il en faut deux pour une croche , 4. pour une noire

,

8. pour une blanche, & \6. pour une ronde, pour

rendre ceci plus fenCble par une exemple des plus fa-

miliers ; on peut regarder les efpeces des notes comme
les efpeces réelles de notre monnoye.

La quarrée peut être co:i(1derée comme étant une

pièce de quatre fols , la ronde une pièce de deux fols,

la noire une pièce d'un fol , la crochue une pièce de

deux liards , <k la double croche un liard , il n'y a

pas de comparaifon plus jufle pour rendre cette di-

viiion plus fenfible.

On trouve encore très fouvent dans la Mufique ,-

des triples croches, Ôc des quatriples croches; il faut

fîx triples croches pour une noire, & il en faut par-

confequent 24. pour une ronde , ou une mefure à

4. temps, les triples croches ont trois coches à la jambe,

les quatriples croches en ont quatre , il en faut 8. pour

une noire , 16. pour une blanche, & 32. parconfe-

quent pour une ronde , ou une mefure à 4. temps.

Il ne m'a pas ère poffible d'en repréfenter la figure

en impreffion, à caufe du deffaut des cara&eres , ces

fortes de notes font d'ailleurs fi peu en ufage dans

G iv
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la Mufïque eue quand on fera formé à la connoiflance

dçs doubles croches, & à la quantité qu
J

i! en faut à

chaque mefgre, on n'aura pas de peine à fe former

à celles-ci.

C'en1 encore un principe général en fait de va-

leur de notes
, que le toint qui eft toujours repréfenté

par un ( , ) vaut la moitié de la note qui le précède ;

ainfi un point après une ronde vaut une blanche,

âc fon effet dans la mufique eft qu'il faut tenir le fon

de la note qui le précède pendant la moitié de la

valeur de la même note ce qui remplira la tenue du
pointe

Le point après une blanche 3 vaut parconfequent

autant qu'une noire.

Après une noire il vaut autant qu'une croche, 3c

après une croche ij vaut autant qu'une double cro-

che &e*

CHAPITRE SECOND.

Valeur des Paufes , Temps ou Soupirs,

Â valeur des notes a trop de connexité avec les

Paufes Ôc les Signes dont on fe fert dans la MuCi*

eue pour marquer les fiîences, pour ne pas en parlée

ÏOÏi voici hs différentes figures dont on fert à cet effet*

3±: ZuîV;=±±:=Lr r
r ]]

Cale première
3 z, 3. %>
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6. 7.

Explication:

La Figure de la première Café s'apelle Bâton,

elle tient à 3 lignes, c'eft-à-dire qu'elle touche à la

2me. & à la 4me. en pafTant fur la 3 me. qui eft entre

deux.

Sa valeur efi de 4 mefures en général, c'eft-à-dire

à 4 temps, à 3. ou à 2. indiftindement.

La Figure de la 2e. Café a le même nom, mais

comme elle ne tient qu'à deux lignes qui font la 3me.

Se la 2me
,
elle ne vaut que deux mefures aulL" en gé-

néral, & parconféquent la moitié moins que la précé-

dente.

La Figure de la 3 me. Café eft un autre Bâton ,

mais il ne vaut qu'une mefure, parce qu'il ne tient

qu'à la ligne du milieu, la pointe vifant en bas; cette

figure vaut autant qu'une ronde dans la mefure à 4
temps, & autant qu'une blanche & un point dans la

mefure à 3. & autant qu'une blanche feule dans la

mefure à 2.

Les Figures de la 4me. Café font des demi -bâ-
tons, elles ne valent que demi mefure chacune, foit

des mefures à 4 tems, foit de celles à deux, car dans

les mefures à 3 tems elles valent les deux tiers d'une

mefure.

Leur ordre eft de ne tenir qu'à une ligne la pointe

en. haut > chacune de pes figures vaut parconféquent



pS LA MUSIQUE
autant qu'une blanche dans la mefure à 4 Eemsj
autant qu'une blanche encore ou deux noires dans

la mefure à 3 temps, & une demi mefure dans les

mefures à 2 temps, de quelque ligne qu'elles foient

marquées.

Les Figures de la 5 me. Café s'appellent temps

ou fonpirs, chacune vaut un temps, dans les me-
fures à 4 temps fimples, à 3 , & même à 2.

II en faut quatre parconféquent pour remplir une

mefure à 4 tems; trois pour celle à 3 temps, & deux

pour celle à 2 temps, marquée par le figne 2 & 4.

ainiî que je l'expliquerai plus bas, & pour tout dire en

un mot, cette figure ne vaut qu'autant qu'une noire.

Les Figures de la <jme. Café font des demi temps

ou demi foupirs y chacune de ces marques vaut la moitié

d'un temps , 8c parconféquent autant qu'une croche

dans toutes fortes de mefures.

Les Figures de la yme. Café, font des quarts de

temps , ou quarts de foupirs ; chacune de ces figures

,

ne vaut que le quart d'une noire, ceft - à - dire une

double croche , c'efl pour cela que j'en ai mis 16 dans

cette Café.

Façon de marquer les temps &cl

Quand on chante dans un Concert, il faut faire

grande attention à toutes les paufes qui peuvent fe

rencontrer 9 êc comme il arrive fouvent que dans la

mefure à 4 temps/oit dans les autres, il faille laifier paf-

fer trois foupirs , quelquefois moins ,& quelquefois des

$emi foupirs avec , on les compte par j , z 9 \ »'# 4»
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c'eft- à-dire , que fi dans une mefure à 4 temps il y
a trois temps à laifler paffer, il faut commencer par

articuler un au 1er. , deux au 2me. ôc trois au 3 me. Se

par ce moyen on fe trouvera jufte au temps qu'il faut

pour entrer en mefure.

S'il n'y a que deux temps ou feulement un à laiffer

paffer , & qu'il fe trouve après un demi foupir , il faut

articuler les temps par un, ôc deux , 3c marquer le de-

mi foupir; il faut faire une Afpïratïon à part foy pour

remplir le demi foupir, ôc Ton fe trouvera parconfé-

quent au vrai point de l'entrée en mefure , car fans ces

précautions ou pour mieux dire ces attentions 5 on
rifqueroit de manquer d'entrer jufte au tems marqué.

QUATRIÈME PARTIE.

CHAPITRE PREMIER,

De la Mefure.

LA Mufïque exîgetant de précifion qu'il faut s'atta-

cher plus fcrupuleufement à la mefure , qu'à toute

autre partie.

Si l'on manque à la mefure lorfqu'on chante en
compagnie, la faute eft toujours plus fenfible , êc il

arrive même fort fouvent qu'on fait manquer ceux

avec qui l'on concerte , de forte qu'en fuivant exac-

tement la mefure , on fe retrouve bientôt avec les au-

tres , ce qui fait que les fautes qu'on a pu faire quant

aux notes, font moins fenfibles.

Pour parvenir parconféquent à fe former à la
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mefure, il ne faut jamais perdre de vue ce qu'on Vient

de voir dans la 3 me. partie ci-delTus, fur la valeur des

notes & celle des paufes, foit pendant des mefures

entières, foit lorfqtrïl n'y a que demi mefure, qu'un

foupir , deux foupirs ou quart de foupir, car tous ces

principes font trop néceffaires pour chanter en mefu~
re

, pour que l'on n'y fade pas toute l'attention ima-
ginable.

L'objet de cette partie étant donc de montrer la

manière d'être toujours en mefure, je vais expliquer.

i°. Ce que c'eft que la mefure en général.

.2°. Je donnerai les divers genres de mefures.

3 . Et enfin le moyen d'avoir un mouvement égal

fur lequel on pourafe former à battre la mefure avec

jufTefle, & je donnerai en outre le moyen de fe redref-

fer foi-même en battant la mefure, s'il arrive qu'on fe

trompe.

De la mefure en général.

La mefure en général cft un intervalle de temps

pendant lequel il faut rendre, ( foit par la voix , foit

fur les inilruments, ) la quantité de notes qui fe trou-

vent fubordonnées à ce même intervalle.

Cet intervalle s'appelle mefure , il eft divifé en

temps , il y a des mefures qui en ont quatre , Se cette

forte de mefure s'appelle la mefure à 4 temps.

Il y en a qui en ont trois , ce font les mefures à 3
temps.

Et il 7 en a qui n'en ont que deux
}
ce font les me-

Jures à 2 temps,
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Les différentes mefures font toujours marquées

Immédiatement après la Clef> foit par des figures qui

y font deftinées > foit par des chiffres.

Il y avoit anciennement des mefures kjîx temps,

à neuf , Ôc à dou%e, mais comme on s'eft aperçu qu'el-

les étoient trop embarraffantes on les a proferites,

( quant à la façon de les battre , ) & on les a incorpo-

rées dans les mefures à deux , à trois, &c à quatre temps,

ainfi que je le dirai ci-deiïbus.

Je dois faire obferver feulement far ce point, que

quand on verra deux fortes de chiffres après la Clef,

pour défîgner le genre de la mefure , le chiffre fuperieur,

marque la quantité des tems, que cette mefure con-

tient, & le chiffre inférieur, marque la qualité des notes

çîont elle eft principalement compofée, ce qui font

deux objets diftincfo qu'il ne faut jamais confondre 9

car l'un & l'autre font abfolument néceffaires pour

faire trouver le vrai mouvement de la pièce de mufi-

que.

Quand je dis que le chiffre fupérieur marque les

temps, il marque quelquefois auffi. la quantité de notes.

. Il fe trouve fouvent même deux
.
chiffres pour

cet objet ; mais la qualité des notes eii toujours dési-

gnée par le chiffre ou les chiffres inférieurs , car an-

ciennement il y avoit une forte de- mefure , où il s'en

trouvoit deux, ce qui pourtant neil plus d'ufage,

ainfi que je l'expliquerai plus bas.

Les temps généralement parlant en fait de mefures,

font réputés être de la valeur d'une noire chacun,

de forte que quand on dit mefure à quatre temps 3 ce

mouvement fera de la valeur de £ noires , à trois temps,
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c'eft la valeur de 3 noires, & à deux temps, c'eft la

valeur de 2 noires ; mais comme il y a beaucoup de

mouvements dans la mufîque, où les temps font ou
augmentés ou diminués, on fe fert de chiffres pour

marquer ces altérations, & ce font toujours les chiffres

inférieurs qui ]qs défignent.

Voici les chiffres qui défignent la qualité des notes

dans les mouvements altérés, le chiffre 1 défigne la

Ronde , & cela, parce que dans la mefure à 4 tems , il

ne faut qu'une ronde pour une mefure.

La Blanche eft défignée par le chiffre 2 , parce qu'il

faut deux blanches pour une mefure à 4 temps.

La Notre eft défignée par le chiffre 4, parce qu'il

faut 4 noires pour une mefure à 4 temps.

La Croche ou Crochue eft défignée par le chiffre S 9

parce qu'il en faut 8 pour une mefure à 4 temps.

Et la Double - Croche étoit marquée autrefois par

deux chiffres , valant 1 6 ,
parce qu'il en faut 16 dans

une mefure à 4 temps, ce qui fe raporre parfaitement

à la divîfion des différentes efpeces de notes, ainfi

qu'on l'aura vu dans la 3 me. partie ci^deffus.

Ces principes généraux pofez, voici de quelle ma-

nière Ton défigne les diverfes efpéces de mefures à

4 temps.

F
5E
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CHAPITRE IL

Mefure à quatre temps.

ire. Café, 2me. 3 me.

4me,

La première Café renferme le ligne dont on fe

fert pour marquer la mefure à 4 temps, c'efl: une

efpece de C. & pour en faire voir Implication
,
j'ai mis

après une ronde , qui valant 4 temps , ainfî qu'on l'au-

ra vu dans la troïfiéme partie ci-deffus, remplit toute

cette mefure.

La féconde Café contient la mefure qu'on ap-

pelloit autrefois à 1 2 temps, & cela fe trouvoit fuffi-

fament indiqué par les chiffres 12, qui marquent la

quantité de temps , Se par le chiffre 4 inférieur qui dé-

figne la qualité des notes, dont cette forte de mefure

étoit communément compofée , auffi ai-je mis dajns
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cet Exemple 12 noires, pour remplir cette médire*

On battoir anciennement cette forte de mefureâ 2

temps dont chacun en comprenoit 6, mais comme
on a trouvé que cette façon étoit trop embarraffante,

on fe reduifit à la battre à 4 temps*ceft-à- dire en

pailant 3 noires dans chaqu'un des 4 temps, il faut

parconféquent regarder cette mefure, comme une

^mefure à 4 temps.

Je n'en ai cependant pas trouvé d'exemples dans

les mufiques de ma connoiffance, j'ai parcouru pref-

que tous les Opéras de M. de Lully & ceux des Mo*
demes, tous les Motets de M. de la Lande > Bemier,

& Campra , & je n'y en ai trouvé aucun , de forte que

je crois qu'on peut fe difpenfer de fe former à cette

forte de mefure.

La 3 me. Café renferme la mefure à 4 temps , dont

chaque temps eft compofé de trois croches, le N°.

12 marque la quantité de temps ( ainfi qu'à la mefure

dont je viens de parler
, ) & le chiffre 8 inférieur mar-

que que chacun de ces temps doit être rempli de

croches, parce que comme je l'ai dit ci -deiîus, le

N°. 8 , fignifîe la croche qui eft la huitième partie

d'une ronde , Se parconféquent la huitième panie de

la mefure 34 temps.

Il réfulte donc de ces deux numéros, qu'il faut 12

croches pour cette forte de mefure, auffi les ai -je

mifes liées de trois en trois, pour diftinguer chaque

temps en particulier, & rendre l'explication de cette

forte de mefure plus fenfible par cet Exemple.

On bat actuellement cette forte de mefure à quatre

temps, & elle eft fort en ufage dans toute forte de

mufique, foit Françoife, foit Latine, La
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La 4me. Café renferme une mefure à 4 temps,

dont les temps font compotes de doubles croches

,

car le N°. 16, mis infécieuremen: fous le N°, 12 s

défigne que fe font des doubles croches ,
qu'il faut

dans cette forte de mefure, il en faut parconféquent

24 , c'ed-à-dire le double de ce qu'il faut pour la

mefure 12 & 8, & comme la double croche eft repré-

fentée par le N°. 16 , il eft évident que cette fdhe de

mefure doit être compofée de 6 doubles croches par

chaque temps, ainfi que vous le voyez dans cette

Café.

Cette forte de mefure n'eft prefque pas d'ufage,

je ne me rapelîe pas d'en avoir vu nulle part , mais

comme le goût de la Mulique efl fufcepnbîe de quan-

tité de variations, il pourra fe faire que quelqu'un

compofe dans ce genre dç mefure, & c'eft ce qui

m'a déterminé d'en parler.

chapitre 1 1 î.

Mefures à trois temps.

lililîilii^lliliili
ire. Café, 2me. Café, 3me. -^me.

m=+S=iï«=**^WÎ=9:- r!rttrrt»t- TtT TTTr rt
:—

—

ig=FrT*-t|tt^fk$±z:=====
5me. 6me.
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La première Café renferme le ligne de îa mefure h 3

temps généralement parlant , on l'appelle triplefimple,

c'eft-à-dire, mefure à trois temps non cGmpofeç, ce ligne

cft le chiffre 3, qu'on pofe toujours fur la 3 me. des

cinq lignes; il faut pour remplir cette mefure une

blanche avec un point , ou bien une blanche & une

noire , ou bien trois noires , ou bien une noire poin-

tée & trois croches , ou bien fîx croches ; c'en
1
le

fîgne le plus ordinaire pour les flmphonies Fran-

çoifes, comme Sarabandes, Chaconnes, Paffacailles,

Menuets, & autres de cette efpéce.

On obfervera feulement que quand il fe trouvera

des croches dans cette forte de mefure, la première

dQS deux qui forment un temps , doit être tenue un

peu plus long -temps que la féconde; ce qui lie le

Chant, & le rend plus coulant.

La féconde Café renferme la mefure à trois temps

extrêmement lents, car le chiffre 1. pofé fous le chif-

fre 3. déiîgne qu'il faut 3 rondes pour cette forte de

mefure, ceft-à-dire , que cette mefure contient la

valeur de trois mefures entières à 4 temps, cette

mefure n'eft plus en ufage par raport à fa lenteur.

La 3e. Café renferme la mefure à 3 temps lents ou

graves, cette mefure eiî très ufîtée, on l'appelle triple-

double, parce que fon mouvement doit être plus lent

du double que celui du tripîe-fimpîe.

Cette forte de mefure fe marque par le chiffre 3

fur la 4me. ligne, & le chiffre 2 fur la 2rae. c'eft

le mouvement de Tair de l'Opéra de Fhaëton , Il

connu de tout le monde , Hélas/ une chaîneJî belle &c.

Il faut trois blanches pour une mefure ou bien
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une ronde & une blanche, ou bien llx noires, qu'il

faut paiTer en les liant les unes aux autres, fans pour-

tant altérer le mouvement.

On fait quelquefois des croches blanches dans

cette forte de mefure , pour ne pas employer des

noires lorfqu il s'agit de divifer les blanches par ra-

port au chant, c'efl: ainfi que Ta pratiqué M, Clerarn«

baut, dans fa Cantate d'Àlphée & Aréthufe, de forte

qu'on doit s'attendre à trouver de ces fortes de cro-

ches ailleurs.

La 4-me. Café renferme le ligne d une mefure à 3

temps, peu différente de la mefure triple fîmple pour

le mouvement , toute la différence qu'il y a de celle-

ci à l'autre , eft qu'on doit détacher les croches lorf-

quon en trouve, & les pafïer également fans les lier 3

& fans tenir la première plus que la féconde de cha-

que temps.

Le mouvement de cette mefure eft un peu pins

précipité que celui de la mefure triple -fîmple , on
en trouvera Implication dans l'air du Devin de Vil-

lage YAmour croit s'il s'inquiète, il s 'endort s'il ejî conteur.

Et je me propofe de le donner pour Exemple 3 à la

fin de cet ouvrage.

La jmc. Café renferme le ligne de la mefure à 3
temps extrêmement légers, on Tapelle triple-mineur,

on le marque par un 3 fur la 4me. ligne, & un 3

fur la 2e., fon mouvement eft très vif parce qu'il ne
faut que trois croches pour une mefure entière } en
ne la bat pour ainû dire qu'à deux temps inégaux, la

H iî
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roam n'ayant pas àffez de viteffe pour marquer les

3 temps difrin&ement.

C'eil le mouvement de ce fameux Duo de l'O-

péra de Tancrece , SwéVotîj I# fureur 6r L? r^ge. C'eft

auifi îe mouvement des Airs de furie, & de certai-

nes fimphonies fracçoifes qu'on nomme PaJJe-pied,

quoiqu'ordinairement on batte la mefure un peu
moins vite pour ces fortes de fimphonies.

On employé indifféremment trois croches par me-
fure ou bien une noire & un point , ou bien fix dou-
bles-croches., ce qui revient toujours au fonds capi-

tal de 3 croches par mefure.

La fkiéme Cale repréfente le ligne de la mefure

à 2 temps lourez, on la marque par le chiffre q fur

la 4me. ligne, 6c le chiffre 8 à la 2me. Ces deux

chiffres défîgnent i°. Que ce il: une mefure à 3 temps,

6c 2 . Qu'il faut 3 croches par chaque temps.

Il faut pafTer parconfequent 3 croches à chaque temps

ou bien une noire oc un point, ou bien une noire ôc

une croche par chaque temps, & quelquefois même
fix doubles-croches par chaque temps, mais ce cas

arrive rarement.

On pafîè les 3 croches par chaque temps fans les

pointer
5

il faut les couler en les liant les unes aux au-

tres, temps pour temps, c'eil- à- dire, hs palier tou-

tes Iqs trois dans un même coup d'archet (lorfqu'on

joue de quelque inltrument, ) ce que la voix doit

imiter.

On fépare ordinairement les temps de cette forte

de mefure, chacun fuivant les notes qui font em-
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ployées pour la valeur de chaque temps , fi ce for,:

Trois croches, on les lie par bas toutes les trois, &
pour marquer qu'il faut les paiTer en les liant temps

peurtems, on paffe prefque toujours pardeilus un
trait en forme de demi rond qui les embraffe tou-

tes les trois, comme on peut le voir dans cette 5 me»

Café.

CHAPITRE IV,

Mefurés à deux temps.

|feg^^|E|g|g!igj|^:|
2. 5, 3»

r^tex
^

La première Café contient le fïgne ordinaire cfe

îa mefure à 2 temps communs , c'eft- à-dire à 2 temps
graves; on ne s'en fert que dans les récitatifs, Se peu
fouvent dans les fimphonies; il faut une ronde pour

cette forte de mefure , tout comme pour la mefore

à 4 rems, 6c parconféquent ont peut y employer 2

blanches ou 4 noires ou 8 croches, ou 16 doubles-

croches,

H ilj
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La féconde Café renferme le figne de la mefure a

2 temps; quand on l'employé dans les récitatifs , il

câut les mêmes notes que pour la mefure de la pre-

mière Café , mais quand il eft employé dans des airs

ou dans d^s fimphonies de légèreté, il faut une

ronde par mefure , ou bien 2 blanches ou 4 noi-

res &c. alors en les pafïe toutes beaucoup plus vite

que dans la mefure à 4 temps, c'ef! le goût du

Oompofiteur qui règle ce mouvement ; mais quand

on remploie dans les fimphonies , comme les Ga-

votes > Rigaudons ou autres , le mouvement en efl

tien plus vite, les blanches tiennent lieu de noires,

les noires de croches , Se les croches de double-

croches : je donnerai des Exemples de ces diffé-

rents mouvements dans le lieu où je montrerai à

battre la mefure , & j'y joindrai même le moyen de

trouver foi-même tous ces différents mouvements,

dans la plus exacte préciilon.

La 3 me. Cafc renferme le figne de la mefure a

2 temps dans laquelle on n'employé que des noires

ou des croches, le chiffre % fuperieur marque tout

2 la ibis la quantité de temps, êc la quantité de

notes, & le chiffre 4 inférieur déilgne que ce font

des noires qu'on emploie dans cette forte de me»

fore.

Le mouvement de cette forte de mefure n*eft ni

trop lent ni trop vif, mais il demande d'être me-

fure 3 on s'en fert principalement dans les Cantates;

on pointe les premières croches, & la féconde fe

vrouve parconféquent double-croche, ce mouvement

efi employé dans la Cantate d'Alphée ôc Aréthufe
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de Clerambault, fur les paroles, Cruel vainqueur es-

tu jaloux que ma fierté balance la vittoire Oc. J'en

donnerai un Exemple dans fon temps.

La 4me. Café contient le figne de la mefure qu'on

difoit anciennement à fîx temps, mais qu'on a en-

globé dans celle à deux, cette forte de mefure eft

marquée par le chiffre (S à la 4111e. ligue, & le

chiffre 4 fur la 2me.

Le chiffre 6 fignifie qu'il faut fîx temps, ( ce qui

e(l réduit à deux ) & le chiffre 4 fignifie qu'il faut

des noires , de forte qu'il faut fix noires pour chaque

mefure 5 c'eft-à-dire, trois par chaque temps.

Ce mouvement n'eft pas trop précipité, il eft pour

aïnfî dire deftiné aux airs de dépit & de reproches,

c'eft le mouvement de cet air de l'Opéra de Roland :

J'abandonne ma gloire & la laijfe ternir &c.

Quand je dis qu'il faut fîx noires pour remplir le

mouvement de cette forte de mefure , ce n'eft pas à

dire qu'on ne doi ve,ou qu'on ne puifTe y employer quel-

quefois des blanches fuivïes d'une noire, Se même.

de noires fuivies d'un point, ce qui exige en fuite

des croches, c'eft le goût du Compofiteur qui le dé-

termine, il y en a dans l'air que je viens de citer,

ainfî il ne faut pas croire qu'on n'emploie abfolument

que des noires.

La 5* me. Café contient le figne de ïa mefure à 2,

temps loureç , c'eft-à-dire, gracieux fans lenteur ni

viteffe ; il eft marqué par un 6 à la 4.111e. ligne , &
un 8 au-deffous, ce qui d'après ce que j'ai dit ci-def-

fus page 102. indique qu'il faut 6 croches pour cette

forte de mefure.

Kir
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On les paffe de 3 en 3 , en les liant par le pied

pour déGgner que ce font des croches, & comme il

faut les palier de 3 en 3 par un feul coup d'archet

ou rour de gofïer, on les couronne pardefïus par un

trair en demi rond qui les lie de 3 en 3 , comme on

a vu celles de la me fure à 4 tems marquée 12 Se 8.

La 6me Café -renferme le Ggne de la mefure à 2

temps compofés chacun de fix doubles- croches, cette

ferre de mefure efl marquée par le chiffre 6 à îa

^.me. 'igné, & les chiffres 16 à îa 2mc. ce qui.figni-

fie qu'il faut fix doubles-croches par chaque temps,

ainfi qu'on le voit dans cette Café, mais cette forte

de mefure n'eil prefque plus en ufage.

CHAPITRE V.

Divifion des mefures en général.

CE que je viens de dire ne concerne que les dif-

férentes efpeces de mefures , & je ne crois pas

d'en avoir obmis quelqu'une; mais comme fous le

nom de mefure on entend fouvent en mufique les li-

gnes dont on fépare chaque mefure dans les pièces de

mufique, je crois devoir en dire un mot à part.

On observera en effet que chaque mefure de quel-

que pièce de mufique que ce fait, eff aujourd'hui ie-

parse par un trait perpendiculaire, qui embraffe hs

5 lignes où font Iqs notes, ce qu'on a imaginé pour

faciliter l'exécution de la mufique , car autrefois on fe

contentoit-de marquer le genre de la mefure à l'encrée
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de la ligne de mufique , mais on ne diftinguoît pas les

mefures par des lignes comme aujourdhui , ce qui ren-

doit l'exécution de la mufique bien plus difficile.

Il faut donc rendre par la voix le fon des notes

qui fe trouvent d'une efpace à l'autre de ces lignes

dans Hntervalle ( de temps ) qu'il faut pour la quan-

tité de temps, dont chaque mefure eft compofée.

Exemple de quelques lignes qui divifent les Mefures.

i

Quand on fe fera bien rempli l'efprit de toutes ces

mefures différentes, & des principes qui les concer-

nent, on pourra paiTer à l'exécution de la mefure,

c'eft- à-dire, à étudier à battre la mefure pour pouvoir

le faire enfuite en folfiant.

Pour y réuffir plus facilement, je crois qu'il faut

commencer parla mefure à 2 temps, parce que c'efi:

la plus aifée; on pourra paffer enfuite à celle à 4 temps,

g: on finira par celle à 3.

Quand je me fins déterminé à faire battre la mefure

à 2 temps la première, c'en
1
autant parce que c'eft la

plus aifée, que parce qu'on peut être facilement dirigé

fur cette forte de mefure par un pendule, doi z les vi-

brations étant égales de quelque fens qu'on ks mette
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en mouvement, ferviront infiniment pour fe formera

cette forte de mefure, voici l'ordre qu'on doit obfer-

ver pour le battement des temps.

CHAPITRE VI.

Ordre des Battements des temps.

LE s temps des mefures en ge
r

néral fe marquent

réellement par des battements de la main droite,

on commence toujours le premier temps par le bas,

( comme qui diroit battre fur fon genou ) ce qui s'a-

peîle un frapé, & on relevé enfuite la main en haut,

ce qui s'apellc un levé^ voilà pour la mefure à 2. temps,

en voici la figure,

B 2me. temps,

Figure de la mejur? :

à deux temps.

A 1er. temps;

Pour la mefure à 4 temps, le 1er. fe bat en bas, le

2tnc. en portant la main du côté gauche, le 3me. en

la portant au côté droit, Se le 4me. en la levant en

haut, ce qui forme une efpece de croix en zigzag ,

dont voici la figure.

D <$me.

ïkurtfe la mefure ^«g c mc#
c quatre temps.

A 1 er.
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Pour la mefure à 3 temps, on fuprime le temps de

la gauche, & on bâties 3 autres, fçavoir le 1er. en

bas, le 2me. en portant la main du côté droit, âc

le 3 me. en levant, ce qui forme un vrai triangle, en

voici la figure.

r j 1 r
C3111C.

iftgure de la melure ~
1 . o 2me.
a trois temps.

Aier.

Ces trois figures contiennent toutes les efpeces de

mefures dont j'ai parlé ci-defîus, mais comme il ne

faut rien négliger pour fe former à battre la mefure

avec jufteiïe, c'eft- à-dire , de façon que les battements

^u'on formera foient parfaitement égaux, il faut avoir

recours à quelque chofe qui donne un mouvement
égal , & que chacun puifTe fe procurer fans peine ni

dépenfe.

Il n'y a rien de plus propre à remplir cet objet

qu'un Pendule , c'eit- à-dire , un corps arrondi de quel-

que pefanteur fufpendu au bout d'un cordon mince
âc délié.

Une petite balle de plomb percée d'outre en outre

,

de pierre , ou de terre cuite , du poids d'une once fuf-

pendue par un cordon de foye bien délié à un clou

& dans un lieu où la balle ait la liberté d'aller & de

revenir fur la même ligne en la mettant en mouve-
ment, fera tout ce qu'il faut pour fe guider à battre

la mefure à deux temps parfaitement égaux ; en voici

la nVure.
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Comme Tordre le plus naturel

de ce mobile eft d'aller à la gau-

che, & de revenir à la droite, il

n'y aura pas d'inconvénient à s'en

fervir dans ce fens pour s'accou-

tumer à battre la mefure à deux

temps égaux , il ne fera pas mai

même que cela fe ibit trouvé

|? auffi naturel , car lorfqu'il fera

. queflion de fe former à la mefure
* * " *V "

* " à 4 temps, on trouvera deux temps
itr.Temps 2e. temps-

d
ç
Dtks battements vont de h

gauche à la droite c'eft-à-dire de A. en B. comme
la figure le repréfente.

Il faut parconféquent mettre ce Pendule en mou-
vement, & le fuivre exactement d'un point à l'autre

avec îa main droite, en articulant tout haut un, lorf*

que la main arrivera au point A, 8c deux , lorfqu'elle

arrivera au point B. Il ne faut pas fe laffer de réitérer

cette opération , car ce ne peut être que par fafïiduité

c: la pratique, qu'on pourra parvenir à fe former à

battre la mefure avec la précifîon qu'elle exige; il ne

faut pas négliger non plus d'articuler tout haut un 6c

deux, à chaque vibration du Pendule, car outre que

fon mouvement fera toujours égal > on fe formera

beaucoup plus aifement à cette égalité, en pronon-

çant verbalement Se haut un pour le premier temps,

êc deux pour le fécond , car il ne faut pas plus de

temps pour prononcer l'un que l'autre.

On ne doit pas croire au relie que le mouvement
du pendule paroûTant fe ralentir infenfiblement (

puif-
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qu'il s'arrêteroit tout à fait, fi on ne le remettait pas

en mouvement ) les deux temps que fournira ce

mouvement foient inégaux ; les vibrations de ce Pen-

dule feront Ifockrcnes , pour me fervir du terme propre

de Phyfique , c'eft-à-dire qu'elles fe reproduiront en

temps égaux, car au commencement, quand la balle

va plus vite, elle parcourt un plus long efpace, Se

fur la fin quoiqu'elle pareille aller plus lentement elle

fera moins de chemin , d'eu il fui: qu'il fe fait une

jufte compenfation du plus au r.:olns de viteffe avee

h plus ou le moins de chemin . ce qui eft un principe

înconteifable de phyfique expérimentale , voyez les

leçons de Phyfique expérimentalle de l'Abbé Nollé

tome premier page 207.

Quand on fera un peu formé à battre la mefure

à deux temps de cette façon , on poura tirer de ce

Pendule la mefure à deux temps dans un fens diffé-

rent de celui dont je viens de parier, il n'y aura

qu'à pofer le bout du cordon dans un lieu où le Pen-
dule puiile aller en avant & retourner en arrière,

ce qui fera plus naturel pour fe perfectionner à battre

h mefure à deux temps dans le vrai fens qu'on la

bat en Mufique, c'eft-à^dire en frappant le 1er, temps en
bas , & en levant le fécond en haut, <k en pouffant

ce Pendule devant foi , on battra le premier temps en
bas en difant un , & le pendule revenant enfuite à

l'Etudiant, il lèvera la main en haut pour marquer
le fécond temps & dira deux , ce qu'il faudra réitérer

jufqu'à ce que Ton foit bien affermi à battre la me-
fure à deux temps.

Quand on fera bien accoutumé à fulvre ce mou-
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verncnt dans ce dernier fens , on pourra commencer à

chanter quelque petite leçon à deux temps en nom-
mant le nom des notes , & en rendant par la voix

le fon qu'elles doivent avoir, obfervant encore d'en

tenir la valeur temps pour temps, dans l'efpace li-

mité d'une ligne à l'autre qui renferme les notes de

chaque mefure , & toujours pendant le temps que
le pendule parcourt à aller & revenir à l'Étudiant.

Comme il y a cependant divers mouvements dans

la mefure à deux temps , puifqu'on a vu cy-deflus

qu'il y a diverfes façons de marquer ces mefures par

des chiffres, je crois devoir placer ici le moyen de tirer

du pendule tous les différents mouvements ou degrés

de vitefle de la mefure à deux temps dans la plus

grande jufteiTe aun que quand on voudra chanter en

battant la mefure , on puiiTe le faire fuivant le vrai

mouvement de la pièce de Muflque.

CHAPITRE VIL

Différence du mouvements dans les mefures à 2 temps,

IL ne feroit pas poffibîe de fixer le mouvement

de la première Café de la mefure à 2 temps mar-

qué par un C. barré. Comme cette forte de mefure

ne fert que pour les récitatifs , fon mouvement eft ar-

bitraire & ce font les paroles qui le déterminent ,
je

n'ai donc rien de précis à dire fur ce point.

Le mouvement de la mefure à deux temps de la
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deuxième Café marqué par un 2. tout (impie , eft de

deux fortes, c'eft à-dire quelquefois lent, & quel-

quefois fort vif; j'appelle mouvement lent celui

de la chanfon fi connue de tout le monde , Puijfant

Dieu de la Mer, Maître abfolu de ïOnde &c. Pour

le trouver avec le Pendule, il faut que le cordon

aye deux pieds trois pouces de longueur.

Et pour trouver enfuite au jufte le mouvement

vif des Airs de mouvement quoique marqué par ce

figne , il faut que le cordon n'ait que 8 pouces de

longueur, c'eft le mouvement jufte des Rigaudons,

Gavotcs, Contre-Danfes, ôc autres Simphonies.

Le mouvement de la mefure à deux temps de la

3 me. Café marqué 2. £4. efl: un mouvement grave

fans trop de lenteur ni de vitefTe : il faut que le cor-

don du pendule ait un pied fix pouces de longueur

,

c'en
1
le vrai mouvement de l'Ariette de la Cantate de

Clerambaut Alphèe fr Arêthufe, que j'ai déjà cité, qui

commence par ces mots , Cruel vainqueur es-tu jaloux

que ma fierté balance la vicloire &c.

Le mouvement de la mefure à deux temps de la

4me. Café marqué par 6 & 4 eft à peu près le même
que celui de l'air cy-defTus, on pourra pourtant ra-

courcir le cordon de deux pouces , & Ton aura le vrai

mouvement de l'air de l'Opéra de Roland que j'ay

cité cy-deffus , J'abandonne ma gloire Gr la laijje ternir.

Pour avoir le mouvement de la mefure à deux

temps lourés marqué dans la jme. Café par 6 & 8

,

il faut que le cordon du pendule ait un pied
3 pouces

de longueur, c'efi: le mouvement de cecte Ariette de

TOpera des Fêtes Vénitiennes fi connu de tout le mon-
de, Ce nejî plus la mode des Amants confiant &ç.
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Ce que je viens de dire ne comprend cependant pas

à la rigueur tous les mouvements dçs mefures à deux
temps , car il y a un nombre infini d'Airs dans les

Opéra dont les mouvements font ou moins lents ou
rhoins vifs que ceux que je viens de citer ; mais comme
je me fuis borné à defigner les mouvements de la me-
fure à deux temps généralement parlant

,
je crois en

avoir allez dit fur ce point pour donner une jufte

idée de la diverfité des mouvements, & faire tirer

parti parconféquent des différents mouvements que le

pendule peut procurer en allongeant ou racourciffant

le cordon , on pourra palier parconféquent à chanter

quelques petites leçons de la mefure à deux temps.

CHAPITRE VIII.

'Leçons pour la mefure à deux temps Graves*

y
_
|- I , rff+4 f I

' rTFff^
j—i

—

i j 1
4. 4- 4—

-

1.2, I. 2. I. 2. I. 2. I. 2. ?• 2,

1.2. 1.2. 1.2 1.2. 1.2. 1.2. 1.2.

I. 2. I. 2. 1.2.

Pour
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Pour avoir le mouvement de cette leçon , il faut

que le cordon ait un pied & demi de longueur.

J'ai affecté de mettre des chiffres fous chaque note

pour marquer en quel temps de la mefure elles font,

deforce qu'il fera facile de fe redrelTer fi Ton fe trompe

en battant contre Tordre des chiffres.

Autre leçon , avec un peu plus de difficultés pour la mefure.

itlîiliiiliilil^
I. 2. I. 2. I. 2. I. 2. X. 2. I. 2,

_. +-^

iggËggËîg m
1. 2. 1. 2. 1. 2. I. 2. I. 2«

j^ltï 1'*
1

l
'^^^

I. 2. I. 2,

-f—

I« 2. I. 2.

iiglpïÉi
I. 2. I. 2. 1. 2. I. 2,

Ç=*

3

=*=*
ÉÉÉgitËiiiÉÉi
1.2. 1. 2. 1.2. 1. 2. 1. 2. 1. 2.

1
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On pourra racourcir le cordon de deux pouces,

afin que le mouvement de cette leçon foit un peu

plus gai.

Autre leçon avec plus de difficultés.

liiiiiîig^ii
I. 2. 2.

i
j j [

,4.

—

1 .Réprife, 2, 2. 1. 2. i. 2.

fc=Hz^rËfi:z:ïir±iz±:±i§-zz

!• 2. I. 1.2,

J'ay affecté de mettre ici en chant un Air connu de

tout le monde pour faciliter toujours de plus en plus le

moyen d'aller en mefure. Comme cet air a deux

parties qu'il faut repérer, fay marqué cette répétition

par le figne ordinaire qu'on appelle point de réprife.

C'efl un principe généial que quand on trouve ce

point, il faut recommencer le chant , & dire parcon-

féquent deux fois le commencement de TAir & deux

fois la fin. Les Vaudevilles de certe efpece en

font très fuceptibles, mais le point de réprife eft

encore plus fpecialement affeclé aux Menuets, Paf-

fepieds, Gavotes, Sarabandes, & autres Simphonies

à Danfer.
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Il y a deux fortes de réprife , la grande Se h petite

réprife; la grande eft celle dont je viens de parler,

mais la petite eft marquée par un figne moins grand

que voici A de forte que quand on trouve ce figne,

il faut faire attention en pafTant deflus la première

fois à l'endroit où il eft placé , & répéter enfuite cette

petite partie de l'air jufquà la fin, car la petite ré-

prife ne porte jamais que fur quelque petke partie

d'un air , comme qui diroit le refrain des Vaudevilles.

Le mouvement de cette leçon eft le même que

celui de la leçon fupérieure; il faut obferver feule-

ment qu'il y a dans la première mefure une demi me-

fure de filence, pendant laquelle il n'y a rien à chan-

ter : il faut dire Amplement un en battant en bas , 8c

commencer à chanter Ut Si ,
qui font les deux notes

du fécond temps en levant la main pour le 2me.

temps , & comme on arrivera à la mefure où eft le

point de réprife, la blanche qui forme le premier

temps de cette mefure remplira le vuide de la pre-

mière mefure de l'air.

Autre leçon pour la même mefure , mais d'un mouve-

ment plus léger.

psil^lÉfÉliÉÉi
1. 2. 1. 2. 1.2. 1. 2. 1. 2.

—:$pmmmï|îpgg||mm&
2. I. 2. I. 2. I. 2, I. 2,

in
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I. 2é

Ceft ici un petit Rigaudon de provence dont on

aura le vrai mouvement en ne donnant que 8 pouces

de longueur au cordon, & c'eft aufïi le mouvement de

toutes les Contre-Danfes. En voici une qu'on appelle

les Capucins de Meudon.

Autre leçon du même mouvement.

nr~fr
. 1 2 « -

SEfc

I. 2. I. 2. I. 2, 2.

sfJigliltSgiîiii
2. I. 2. I. 2. I. 2.

Cette Contre-Danfe ne fait que rouler de la pre-

mière partie à la féconde, & de la féconde à la pre-

mière , deforte qu'on pourra la répéter tant qu'on vou-

dra : comme toutes les autres Contre- Danfes font dans

le même goût à peu de différence près , je me dif-

penfe d'en donner d'autres exemples fur cette forte

de mefure.

Il y en a beaucoup d'autres fous la mefure 6 & 8.

mais je crois pouvoir me difpenfer d'en parler, par-

ce que ces fortes de mouvements font généralement

connus.
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Autre leçon fur la mefure à deux temps marquée 1 & <£.

gliiplisi!^pi
I. 2, 2. I. 2, I. 2. ï

1.2, I*

Î^C=^ijp^^l^tt
C'ed ici un morceaude Simphonie qu'on appelle com-
munément les Pierrots; comme c'eft un air connu de

tout le monde j'ai cru devoir le donner pour Exemple.
Pour en avoir le vrai mouvement , il faut que le

cordon du pendule foit de fix pouces de longueur*

Autre leçon pour la mefure à deux temps marquée 6 & 4.

BjJHjtf FU Mjf&feàgê
I. 2. I. 2. I. 2,

Trois noires à chaque Temps,

!..

itlUÉ^ippppigg
2. . £< ï, .2. I. . 2*

lii)
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2. I. 2.

fJiiiiiiiiiiEiig
2. I. I.

m* r $3

î.

Le mouvement de cette leçon eft le même que
celui de l'air de l'Opéra de Roland ci-deiïus cité,

il faut parconféquent que le cordon du pendule ait

22 pouces de longueur.

.^fitfre leçonfur la même mefure& même mouvement.

r6-3QHE

«—

i

1

—

ÎËïiîE£ïï±EE^r$z^$

2.

pîiïïili'iïltillilÉi

I. 2. I. 2. I. .2.
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J'ay affecté de mettre en chant dans cette leçon

un Menuet aufïï aifé que connu, pour donner tou-

jours plus de faci'iré dans ks commencements; le

point de reprife marque qu'il faut chanter deux fois

la première partie & deux fois la féconde.

On fera peut être furpris devoir que j'aplique le

Menuet à cette forte de mefure , tandis que le Menuet
n'a jamais été noté que fous la mefure marquée 3

qui eft le triple Hmple, ainfi que je l'ai dit cy-ueffus

page 106.

N'en déplaife à l'ufage généralement fuivi jusqu'à

aujourd'hui, je crois qu'il vaut mieux appliquer cette

mefure 6 & 4 au Menuet que celle du triple (Impie;

car le Pas de Menuet abforbant deux mefures à trois

temps fimples, puifque \qs Maîtres à Danfer font battre

le Menuet à deux temps dont chacun emporte une

mefure triple fimple par chaque Pas, il feroit beau-

coup mieux de fe réunir fur ce point avec eux &
fur tout s'agiiïant d'une Pièce de Simphonie qui efl

plus de leur talent que de celui des Muficiens.

La mefure à trois temps fimples eft dailîeurs E pref-

fée pour le vrai mouvement du Menuet que la main

n'a pas tout le temps néceilaire pour marquer cha-

que temps fuivant le triangle que forme cette forte

de mefure, de forte qu'en battant le Menuet par la

mefure 6 Se 4 , on fauveroit tous ces inconvénients ,

& l'on trouveroit le vrai mouvement du Menuet

par le moyen du pendule.

I iv
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Autre leçonfur la mefure à deux temps marquée 6 & S:

I. 2. I. 2. i. 2. I.

Twij Croches par chaque Temps.

î*. rV=3^-

I. 2. I. 2. I. 2,

gïMimiipiîîiSfâi
2. I. 2< I. 2,

f*À^_4-A-r*—

i^il^s^llÉSipiî
4*w

I. 2, I. 2, I.

=^répÉffp S
1. 2o î. 2,. I, 2. I

Le cordon du Pendule doit avoir 1 5 pouces de

longueur S ce mouvement eft iouré, c'eft-à-dire

qu'il fautjier les croches, temps pour temps.
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Autre leçonfur la même mefure 9 & du même mouvement.

-6--Ç--

3 s—

*

É^gMjgjlgg
2,2. 1. 2, I. 2. I. 2.

pgpp^jip^iyi^
I. 2. I. 2, I. 2. I 2.

P^^ÈlilÉÉiiS
I. 2 I. 2. I. 2. I. 2.

piiÉi^SI
~»feS

1. 2. I. 2. I. 2. I. 2.

iÉilÊÉlSi
I. 2. 2.

On trouvera dans ces deux leçons un peu plus de

difficultés que dans les précédentes : les points que

fai mis après certaines notes , font partie de ces

mêmes noies, ainiï que jeTai dit page ?6. Il faut tenir



i 5 o LA MUSIQUE
parconféquent le ton de ces croches pointées pendant

Ja valeur de Ja croche , & la moitié encore de cette

même valeur, pour remplir l'effet du point, la double

croche qui fuit le point ne vaut parconféquent que la

moitié d'une croche»

Quand on fera bien fortifié à battre la mefure à

deux temps, ôc fuivant tous les mouvements qu'on

y applique
9 on trouvera beaucoup moins de peine à

battre la mefure à 4 temps, ôc furtout fi l'on s'efl:

exercé à bat:re la mefure à deux temps félon les deux

fens de mouvement que le pendule peut fournir,

c'eft-a-dire l'un en le pouffant devant foy , Se le laif-

fant revenir de lui-même , ôc l'autre en le pouffant à

la gauche, ôc le taillant revenir à la droite ; paflons

parconféquent à la manière de battre la mefure à

4 temps.

CHAPITRE III.

Manière de battre la mefure à quatre temps.

J'Ày
dit cy-defîus que pour battre la mefure à 4

temps , il falloit commencer par battre le premier

temps en bas Ôc dire un
;

pafîer à la gauche , ôc dire

deux ; revenir à la.droite ôc dire trois ; ôc lever la main

en haut à plomb du point où Ton a battu le premier

temps ôc dire quatre ; or ces deux opérations ne feront

pas bien difficiles à quiconque fe fera déjà formé

à battre la mefure à deux temps.

Pour réuffir cependant bien plus vite à battre la
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mefure à 4 temps j'ai imaginé une efpece d'Inftru-

ment qui quoiqu'immobile & muet nelaiïlera pas de

guider beaucoup & de redrefïer même quand on fe

manquera; car je me fuis apperçu que ce qui em-
barafle le plus dans la mefure à 4 temps, confiile à

ce qu'on pafle le fécond temps fans le marquer de la

main, en allant du 1er. au 3 me. & fouvent au 4tne,

le tout dans un ordre contraire à celui qu'il faut tenir.

Pour obvier donc à cette difficulté , voici ce que

j'ai imaginé, ceft une petite planche de figure quin-

conce de la hauteur d'un pied Se demi , à laquelle on
fera quatre trous en croix, fçavoir un en bas dans le

milieu, l'un en haut à plomb du premier, & les deux

autres à chaque flanc.

On pofera une cheville à chacun de ces trous d'en-

viron deux ou trois pouces de faillie, & on apli-

quera à la tête de chacune de ces chevilles la moitié

d'une Carte à jouer du côté blanc, fur lequel on aura

écrit en gros caractère à l'un le N°. 1. à l'autre 2.

à l'autre 3. & à l'autre 4. Pour s'épargner même fi

l'on veut la peine d'écrire ces numéros, il n'y aura

qu'à prendre 4 cartes à jouer, Vas , le deux, le trois. Se

le quatre , & les apliquer fur les chevilles avec du pain

à cacheter, on mettra l'as à la cheville du bas , le deux,

à celle du côté gauche , le trois à celle de la droite

,

& le quatre à celle du haut.

On marquera enfuite la route que la main doit tenir

par un cordon ou un ruban , qui commencera par la

cheville du N°. 1. ira à celle du N°. 2. paiTera à celle

du N°. 3, & remontera à celle du haut N°. 4. Ce qui



*52 LA MUSIQUE
fera la même figure que j'ai déjà reprefenté ci -devant
en lettres & lignes pon&uées page 114,
On pofera cet inftrument prétendu fur une table

devant foi, en façon que le N°. 1. appuyé fur la table,

que le N°, 2. fe trouve à la gauche, le N°. 3. à la

droite , & le N°. 4. en haut à plomb du premier. Le
tout à peu près comme en la figure que voici.

Je le reprefenté de face

pour mieux faire voir la

difpofition des numéros qui

forment Fobjet principal

,

qui font les 4. temps de la

mefure , de forte que pour fe

former à battre cette mefure,

il n'y aura qu'à dire un, en

battant en bas vis-à-vis le

N°. 1. pafTerà la gauche, &
dire deux, vis-à-vis le N°. 2. aller à la droite , & dire

trois, vis-à-vis du N°. 3. & lever enfuite la main en

haut, êc dire quatre, vis-à-vis le N°. 4. ce qui remplira

l'objet déliré avec autant de jufteiTe qu'on puifTe s'en

promettre dans les commencements; car quoiqu'on

ne marque pas d'abord les temps bien également» on
s'y formera néantmoins peu à peu , & l'on arrivera

ïnfenûblement au point de battre cette forte de mefure

avec la dernière précifion.

Si l'on veut fe paiïer de cette planche en Quinr

conce, il n'y a qu'à prendre un miroir de toilette àc

quinze pouces de hauteur ou environ, il eft indiffèrent

qu'il foit ceintré ou non
}

il faut le placer à l'ordinaire
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fur une table devant foi , & y apliquer dans les bordu-

res les quatre moitié de cartes avec les numéros i. 2*

3. & 4. dans les points marqués fur la figure de la

petite planche, on pourra tracer il Ton veut la route

de la main avec de la cray pour tenir lieu de cordon ,

Se Ton aura parconféquent non-feulement le moyen

de fe former à la mefure à 4 temps , mais encore celui

de fe redreller fi l'on fe trompe , puifque la main droite

dont on battra la mefure fe reprefentant dans la Glace,

il fera facile de s'appercevoir des fautes, fi Ton en

fait, car dts deux opérations qu'il faut réunir pour

s'exercer à batre la mefure à 4 temps, dont la première

eft d'articuler les temps par un, deux y trois & quatre, Se

la féconde, de fuivre de la main droite le quarré re-

prefenté par la figure ci-defius , à mefure de cette ar-

ticulation , ce ne fera jamais que la féconde qui man-
quera; on eft tellement accoutumé dès l'enfance à

calculer jufte, qu'on ne dira jamais 1 , 3 , 2 & 4; on
dira toujours 1 , 2 , 3 & 4 ; mais comme la main n'eft

pas formée à fuivre la route de la mefure à 4 temps, ôc

que parconféquent il eft à craindre qu'on ne fe trompe

quelquefois , il eft évident qu'on fe redrelTera facile-

ment foi-même en battant cette forte de mefure de-

vant un miroir , dans lequel on verra fans difeontinua-

tion û la route de la main répond à l'articulation ver-

bale des numéros.

Quand on fera fuffifamment drellé à battre la mefure

à 4 temps de cette façon , on pourra chanter quelque

leçon dont on fçaura la note & l'intonnation , & en

tenant devant foi ou le miroir, ou la petite planche,

on parviendra facilement à chanter en battant la
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mefure, & furtout en prenant la précaution de numé-
roter les temps de la leçon à chaque mefure, temps

pour temps, ainfi que je Tai démontré dans les leçons

que j'ai donné ci-deflus, pour la mefure à 2 temps.

Leçon pour la mefure à 4 temps Jimples.

pg^^iÉgpligi^fg
1.2. 3.4. 1.2.3.4. I.2.J. 4* *• 2 '

£
rrtrxi ri ipg=S
3.4. 1.2. 3.4. I. 2. 3.4. 1.2. 3. 4.

3tH\
l-tfea§

1. 2. 3.4. 1. 2. 3. 4. 1. 2. 3. 4. 1. 2. 3. 4.

itiliilllJitoii
I. 2. 3. 4. I. 2. 3.4. I. 2. 3.4.

J'ai arTe&é de ne mettre quafi que des noires, pour

ne pas tant donner de difficultés à la fois.

Si Ton veut prendre le mouvement de cette leçon

fur le Pendule , il faudra que le cordon ait 12 pouces

de longueur, avec cette différence cependant, que

pour remplir cette mefure, il faudra deux vibrations
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du Pendule par mefure, à caufe que le mouvement dé

cette leçm, qui eft le même que celui de la mefure

à deux temps lents ou graves, marqués par le chiffre

2 , comprend deux defdites mefures à 2 temps.

Il ne faut pas négliger de battre la mefure de cette

leçon , en nommant chaque note , temps pour temps
,

& comme les temps font marqués par des chiffres qui

fe raporrent aux numéros qu'on aura devant foi , foie

fur un miroir, foit autrement, il eft évident qu'on

n'aura pas beaucoup de peine à fuivre cet ordre ; il

fera très facile en tout cas de fe redreffer foi-même,

fi Ton s'aperçoit que le numéro qui eft fous chaque

note, ne répond pas au temps que Ton marquera de la

main.

Autre Leçon dans le même fens Sr même mouvement.

1.2. 3. 4. I. 2. 3. 4. I. 2. 3. 4. I. 2

LWHillIIilliig
3.4. 1.2.3.4. -1-2. 3. 4. 1.2.3.4,

E3=fefeE

I. 2. 3.4. I, 2. 3. 4. 1. 2, 3. 4. I. 2.. 3. 4.
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1.2.3.4. t. 2. 3.4. 1.2.3.4. 1.2.3.3

rzn

i^
ÉÊ^ÊÎÉÊgî; m =3

1.2.3.4. 1.2.3.4. 1.2.3.4. 1-2.3.4.

lÉÉllilÉiiÈlîH
I. 2. 3. 4. I. 2. 3. 4. I. 2. 3.4.

J'ai affe&é de laifler quelques temps vuidês de no-

tes, afin qu'on s'accoutume à les marquer. L'on n'aura

pas oublié fans doute, que quoiqu'il ne faille pas chan-

ter lorfqu'il y a quelque temps à laifïer pafler, ( puif-

que c'eft un filence ) > il ne faut pas négliger de dire un

en foi-même , afin de s'ocuper intérieurement de quel-

que chofe d'équivalent à une noire , dans ce temps

de repos.

Autre Leçon avec quelques croches.

Le mouvement en doit être un peu plus vite que*

celui des leçons précédentes.

mf=f^fmjfm ±=ÏE

1.2. 3.4. I. 2. 3. 4. I. 2. 3. 4.
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ggjEîPTr^ -$-

I. 2. 3. 4, I. 2, 3. 4, I. 2. 3. 4,

ïi^iHÉSiiÉiÉi
2. 3.4. 1. 2. 3. 4, 3. 4.

J.-C

3, 4, 1. 2. 3. 4,I. 2. 3. 41 I. 2

-v-

1, 2. 3. 4 3. 4, 1. 2. 3.4,

1- 2. 3. 4< 3. 4,

Il y a dans cette leçon des demi-foupîrs qui valent
chacun une croche, qu'il faut marquera part foi par
une afpiration, afin de remplir ce vuide de quelque
choie qui accompliffe le temps , car fi Ion ne s'occupe
pas intérieurement pendant les demi-foupirs , il arri-
verait infailliblement qu'on manqueroit à la mefure,
foit en laiffant trop palier d'intervalle , foit en anti-
cipant fur l'inftant auquel il faut partir.

K
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Autre leçon avec quelques doubles croches, demi - fouplrs f

& quarts de foupirs.

Même mouvement»

salS&iïïÉiiiip
I. 2. 3. 4.

ï$a3&f$F

I. 2.3.4. !• 2.

aiî:îi|i
Jl

3. 4. I. 2. 3. «J.
I. 2,

3. 4. 1. 2. 5. 4. 1. 2.

I. 2. 3. 4. I. 2, 3. 4.3. 4.

î. 2. 3. 4. 1. 2« 3

gï^ls^i^^^gi
!• a, 3. 4. 1. 2. 3
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Autre Leçon avec un peu plus de difficultés pour lu

mefure.

I. 2. 3. 4, I. 2. 3. 4. I. 2. J. 4»

ïmiïïiSsiÉÉ&ïîilï
I. 2. 3 I, 2. Js'. .1,

7-m-->ïï&=5%3m-pn*^
1. 2. 3. 4. 2. 3. 4.

zh£

1. 2. 3- 4

5 '

—

— —^ \ _—y—

#

— — 1 ' . «

I, 2. 3. 4« 3. 4,

1. 2. 3 3. 4.
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Il y a bien des difficultés à obferver dans cette

leçon, la première eft au début > il y a un temps

entier, & un demi temps qu'il faut laiffer pafler en

filence, mais pendant lefquels il faut dire intérieu-

rement un au premier temps, & faire une afpiration

pour remplir le vuide du commencement du fécond

temps > afin de pouvoir fe trouver jufte au point de

partir par la note fol, qui fait la moitié du fécond

temps , & qui eft la première note de la leçon.

La féconde difficulté eft le quart de temps ou de

foupir qui eft au commencement du 4me. temps de la

jme. mefure; il faut auffi le marquer intérieurement

par une courte afpiration afin de remplir le vuide

qu'il faut au chant de ce 4me. temps.

La troifiéme difficulté confifte en h fyncope formée

par les notes du 3 me. & ^me. temps de la 6me. me-

fure.

On appelle fyncope en mufigue , lorfque les notes

d'un temps fe joignent à celui qui fuit, foit en tout,

foit en partie 5 ce qui eft toujours marqué par une liai-

fon qu'on met audeflus qui embraiïe les notes.

Dans la 6me. mefure, la 2me. croche du 3 me;

temps fe joignant avec la première du 4tne. temps,

forme une fyncope ; il ne faut pas hs articuler fépare-

ment, il ne faut nommer que la première, & tenir

le ton de toutes les deux, en façon que la moitié du

ton y foit dans la 2me. moitié du 3 me. temps, & l'au-

tre moitié dans la première du 4mc. temps. Pour

faire fentir l'effet de la fyncope , on traîne ordinaire-

ment le nom de la note fincopée comme fi elleavoîc

deux fillabes, il faut prononcer parconféquent celles
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de cette leçon, de cette façon U-Ut, remlfa,Ke-e

mifafol &c. Cette dernière eft du premier au fécond

temps de la mefure d'après, il faut la paffer comme
la première.

Autre Leçon avec quelques fyncopes.

r—:=5^±5±iis±
4* si î»e

ïI. 2. 3. 4

I. 2. 3.

3. 4. I. 2. 3. 4,

]. 2. 3, 4. I. 2. 3. 4

3. 4.

sfa'

I. 2,

"*=^He=S
-.

SE
1. 2. 3. 4 , 3. 4,

I. 2. 3. 4.

On obfervera fur cette Leçon, que la note fol de

la 2me» mefure eft fyncepée, parce qu'elle eft pré-

Kiii



143 LA MUSIQUE
cédée d'un demi temps qui vaut la moitié de îa va-

leur de cette note, & que fon autre moitié fait la

première partie du 4-me. temps, lequel eft terminé

par la croche qui eft après , d'où il fuit qu'il faut traî-

ner le ton de cette noire pendant les deux demi-

temps, (en diiant fo-c! ) pour faire fentir cette fyn-

cope , & remplir la mefure en entier.

Il y a d'autres fyncopes dans la 6me. mefure ; mais

cckmme ce font à peu près les mêmes que celles dont

j'ai parlé plus haut, je me difpenfe d'en dire d'avan-

tage., parlons aux autres efpeces de mefures à 4 temps»

La mefure à 4 temps marquée par 12 & 4, n'étant

plus d'ufage, je croîs pouvoir me difpenfer d'en don-

ner des leçons, elles feroient trop embarrafFantes

pour les bien rendre en mefure , aufîi les compofî-

teurs Tont-ils abandonnée pour fe fervir de la mefure

à deux temps marquée 6 ôc 4 , dont le mouvement
eft le même , mais beaucoup plus ailé pour 1'çaGcu=>

tion.

Leçon fur la mefure à 4 temps marquée par 1 2 & 8*

ïiiiiiiiiliiËPiii

SÉlËÊ|lllllil
I, 2, J s 4, ï, s, 3,

-H*
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o
piriiâïiiîiiiiîiiïfiiîi

I. 2. 3. 4. I. 2. 3. 4.

iiiiïgiiisiii
r-

I, 2. 3* 4. I. 2. 3. 4,

ÉÉÉmsig^iÉl^
2. :>• i. 2. 3% 4. 1

i^i^îii^iteggipfasij
2. 3. 4, 2. 3. 4. 1. 2,

3. 4, 1. 2. 3. 4. 1. 2. 3.4»

^itfré *fo même mouvement

K îv
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|rj|p^:|gïj-p::j:2fc^=|^||:xi5ai:{: :

jjj

2. 3. 4. I. â. 3. 4.

pÉlltJlplllf81ffïg!i
1. 2, 3 ? 4, 1. .2, 3. 4.

1, 3..

=£

ï. 2. 3. 4,

* 3- 4« lo 2.

On obfervera de paffer les 3 croches qui font liées,

pa? un feul trait de gofier & légèrement, car dans

cette forte de mouvement qui eft gracieux & louré,

pn ne doit piquer & détacher les notes que quand il

fe trouve des points après une croche , & une double

croche en fuite.

, Quand on fera bien affermi à battre la mefure à 4
temps fur tous ces différents mouvements 3 on entre-

prendra de battre la mefure à 3 temps, âc comme
qt\ ne peut fe procurer un mouvement qui marque

fgs trois temps dans l'égalité convenable
?

il faudra
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dont on aura fait ufage pour la mefure à 4tems; il

faudra feulement condamner le N°. de la gauche,

mettre le N°. 2. à la droite, & le N°. 3. en haut à

la place du ^me, moyennant quoi on pourra s'exer-

cer à battre la mefure à trois temps, & comme on
aura déjà acquis une certaine égalité dans la main en

battant la mefure à deux & à quatre temps , il ne fera

pas fort difficile de la conferver en s'exerçant à cel-

le-ci.

CHAPITRE IV.

Battrt la mefure à trois temps»

ON trouvera tant de facilité à battre cette mefure

qu'on en fera furpris , on obfervera cependant

de dire un en battant le premier temps en bas, deux

en paifant à la droite, & trois en levant
?
& fi c'eft

devant un miroir, comme je le confeille, on aura

l'avantage de voir devant foi ( à chaque temps) fi Ton
fait quelque faute, voici d&s leçons fur les diflerens

genres de cette mefure,

Leçon fur la mefure à 3 temps marquée d'un 3 , fuon

appelle triple-fîmple,

I*3*Ji fi3if, ït*}ilt*»]i 1,3,3, 1*2,3
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=œiiiiiiiiiii
1.2.3. 1*2.3. 1.2.3. r**-3- 1.2. 3.1.2.3,

I. 2,

ï
ii§
I.2.3,

ï. 2.

te
1. 2. 3,

-du

H^ÉII^iiSl
2. 3. 1. 2. 3. 1. 2,3. 1. 2.3

lËÉÉÉlg?
2. 3. 1.2.3. I# 2 * S* Ib 2# 3

îasÉelÈmiiir ^tii
2.3. 1.2.3, '• 2 « 3* l- 2# 3'

i^E^^É^
2. 3. 1. 2. 3. ï. 2. 3,

:re Leçon fur la même mefure

=$1
ï

1.2.3. *• 2 * 3 e I,2s 3» i« 2.3. 1.2.3,
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pflllËliilÊliËÉIl
'

1.2. 3. I. 2. 3. I. 2. 3. I. 2.3,

IPFFETBrfF^^
pS

2.3. A. 1.2. 3.

— "
I ; I t~

1.2. 3. i. 2. 3,

ziJ

.

fc
^dfcfcà Sfc^

1.2.3, 1.2.3. 1.2.3. 1*2.3. ?• 2'3

t htlirHIfl'Efefcfc*
1.2.3. 1.3.3. 1.2. 3. I-2-3. 1.2.3. 1 ' 2 3

SÉSèSï
1.4.3. I «2.3* 1, 2. 3. 1. 2. 3. 1. 2. 3.

Il faut obferver fur ces deux leçons, 1°. que les

blanches valent deux noires, & parconféquent deux
temps, 2 . que le point après une noire vaut une
croche, & parconféquent un demi temps, 3 . qu'après

une noire pointée , il fe trouve toujours une croche

pour remplir le demi temps qui a précédé pour la

tenue du point, & enfin que le point qui fe trouve au

commencement de la urne, mefure, ( âc que j'ai



î4S LA MUSIQUE
marqué de la Lettre A , ) doit être tenu du ton de la

note La qui le précède, quoique dans la mefure anté-

cédente ; ce point fait une petite fincope qu'on fait

fentir , en traînant le nom de la note ainfi que je l'ai

établi cidefîus page 140 on dira parconféquent La-a
Si Sï La Lâ«

Je ne fçai il les marques brèves & longues que j'ai

mis fur les 4 noms de notes qui fui vent ce point, fe-

ront de la connoifîance de tout le monde ; les Latinif-

tes n'auront pas de peine à en connoître l'applica-

tion, mais comme tout le monde ne fçait pas le Latin

,

en voici l'explication en peu de mots. Quand une filla*

be demande d'être pafTée vite, ce qu'on appelle brève,

on la marque ainfi w
. , & quand au contraire elle de-

mande d'être longue, on la marque ainfi -, parcon-

féquent le premier Si , après le La fmcopé par le point

,

eft une brève, parce que c'eft une croche dans la

leçon , le fécond Si eft long, parce que c'eft une noire

pointée fur laquelle même on doit cadencer , ( ce que

j'expliquerai dans la fuite) 8c le premier La qui vient

après eft brève
,
parce que c'eft une croche qui doit

être paâfée vite , & le fécond La eft long , parce que

c'eft une blanche pointée qui remplit toute ta mefure

,

puifque c'eft la dernière note de la leçon.

Quoique j'aie compris dans la 2me. Café des me-
furesà 3 tems, celle qui fe marquoit anciennement

par 3 ôc 1 , ce qui défignoit qu'il falîoit trois rondes

pour remplir une mefure , & parconféquent fîx blan-

ches, ou douze noires, je me difpenfe d'en donner des

Exemples, parce qu'elle n'eft plusenufage, à caufe

de l'embarras qu'elle caufçnt dans l'éxecution.

«
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leçon fur la mefure à 3 temps marquée 3 & 2 , appdlét

triple-double.

ÏËpÊ P^4^^~1hM r
1.2.3. 1.2.3. i<2>3« 1.2.3. *• 2* 3

ï
jEÊEEËÉÈ^ &^ê±3=ë=*#£

I.2.3. !• 2. 3. I.2.3. I ' 2 -3« 1*2-3' 1.

2. 3. I. 2. 3. I. 2. 3. I. 2. 3.

Autre fur la même mefure.

£r£z$
--£--$-

feSftttffh
1.2.3. 1-2.3. 1.2.3. *• 2, 3* ï'^-S

msm fftV«*-#^^fcg
1.2.

3

feEE

2. 3. 1.2.3. *• 2 * 3* 1*2.3*

:fczfc=t£âî

-4.1Z: -^-
1. 2. 3. 1.2.3,
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J'aurois été bien aife de donner dans cette leçon, l'e-

xemple des croches blanches dont j'ai parlé ci- defîbs

p. 107, ma ' s comme on ne s'en fervoit pas ancienne-

ment , Se qui de plus Ton s'en fert fort rarement encore

aujourd'hui, j'ai cru qu'il me fuffifoit de prévenir mon
Ledeur fur cette nouvelle efpece de notes, afin qu'il

puide les apprécier iorfqu'il en trouvera dans quelques

pièces de Mullque. J'ai afTeclé de donner un chant con-

nu, afin qu'on aie moins de peine à le rendre 3 on
trouvera auffi de quoi faire ufage du point de reprife.

Le mouvement de cette leçon eft le même que
celui de la fçene de l'Opéra de Phaëton

}
Helas une

chaîne Jl belle Grc. Si l'on veut l'avoir par le moyen du
Pendule , il faut que le cordon aie 3 pieds ôc demi
de longueur, mais il y aura deux mefures dans les

deux vibrations. Comme je l'ai dit fur la mefure du

menuet page 127.

Le0n fur la mefure à 3 temps de la qme. Café > .marquée

par 3 Gr 4.

1.2.3. 1-2.3. 1-2.3. 1.2.3. 1.

I. 2. 3. I.2.3,

lllip-iilîiiiiiiilï
I. 2. 3, I. 2. 3-
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i. 2.3. 1. 2.3. 1.2.3. z. 2.3. 1.2.3

I.2.3. I «2.3» I. 2. 3. I.2.3. *•

1.2.

3

1. 2, 3. 1.2.3

Le mouvement de cette leçon eft arbitraire fi Ton
veut, quant au battement des temps, mais les croches

doivent être détachées les unes des autres.

Nous avons pris depuis peu cet ufage des Italiens 9

& nous diftinguons alors cette forte de marche par le

ligne 3 & 4.

Car quoique ce figne 3 & 4 dénote qu'il faut trois

noires dans chaque mefure, & parconféquent deux
croches par noires, ainfi que je l'ai établi ci - defîus

page 107, ce qui ne porte pas fur le point de la mar-
che des notes, qui eft qu'il faut les détacher & les

palier également , nous nous fervons de ce figne pour
marquer la marche particulière de cette mefure.

C'eft ainfi qu'on le trouve déligné dans le Devin de

Village, pour l'air du Devin qui commence par ces

mots , VAmour croît s'il s'inquiète , il s'endort s'il eji

$orucnt, je le donnerai pour exemple à la un de l'ou-
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Vrage, pour en faire fentir la julte application. Il y
en a un dans la pièce des Troqueurs qui e(t fore carac-

terifé, de forte que quand on* verra le ligne 3 & 4,
on doit articuler les croches féparement fans les poin-

ter, Se parconféquent chaque croche vaudra un demi
temps par elle- même, fans que la première d'un temps

emprunte fur la féconde du même temps.

Leçons Jur la mefure à 3 temps de la cinquième Cafe f

marquée 3 6* 8. Ceft-à-âire 3 croches par mefure.

:^zjefeiiiitiiili
1.2.3. 1*2.3. *• 2. 3* 1.2.3. 1.2.3,

i. 2.3. 1.2.3. 1.2.3. 1-2.3. I »2.3.

iiiiililliîliïlliÊîil
1.2.3. 1-2.3. 1-2.3. 2 «2.3. 1.2.3,

mmmïâ£
I.2.3. I.2.3. J-2. 3. I.2.3. I-2.3

>-m<J2plfiIgE§Ii#Iiiîi?P
1,2.3, I.2.3, l '2*3* I.2.3. ï'2. 3. I.2.3.
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piiiiiigiipiiii
12.3. 1.2.3. I2 *3« I-^ ?• I2 *3» 1.2.3

feteMMig
1.2.3. 1.2.3. ^2.3. 1.2.3. 1-2.3

1.2.3. I * a»3" !• 2. 3. 1.2.3. 1,2.3.

Ê&3EgÊËi* -4-

I. 2. 3. I.2.3. 1*2,3.

L'on obfervera de ne battre cette mefure qu'à deux

temps ine'gaux , (î Ton veut la chanter félon Toi] mou-
vement ordinaire qui efl très vite, puisque ceft le

même que celui de 1 Opéra de TancreJe, ïuhons la

fureur Gr la rage. Il faut parconféquent tenir le
j
re-

mier temps en bas, le double du temps de celui

qu'on marquera en ievant la main, car autrement on
n'auroit pas le temps de marquer les 3 temps fépare-

ment par la route ordinaire de la main
,
pour la me-

fure à 3 temps.

J'ai affecté de mettre à la tête & à la fin de ce-te

leçon
,
partie du chant du Duo de Tancrede que fa-

vois donné pour exemple , afin qu'on fe conforme à

L
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fon mouvement, fi faire fe peut dans les commen-
cements.

Autre leçon fur la même mefure, cefl une Danfe qu'on

appelle Pajje-pied.

fEÊg
»

3. 1.2. 3. 1.2. 3. I. 2. 3. I. 2. 3

rr-Tt-îi-

3*
1. 2. 3. 1.2,3. lt2, 3- I «2 -3* 1.2.3.

r~f-K-f-t-

1.2.3. *A3* 1.2.3. 1.2.3. ** 2 - 3*

gegliligliiiïi
I. 2. 3. I. 2. 3. I. 2. 3. 1.2. 3.

1.2.3. *• 2 * 3' I -2 -3- *« 2 « 3- X.A2. 3.

1. 2. 3. î. 2. 3. 1.2.3
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C'efr ici une efpece de PaiTe-pied , le mouvement

en eft vif & léger, mais moins roide que celui de
la leçon précédente, il faut chanter deux fois la

première partie & deux fois la féconde.

On ne doit pas s'étonner de trouver dans cette

féconde partie une mefure compofée de trois noires,

le mouvement doit être ralenti de la mouié, parce

qu'il faut donner à chaque noire la valeur de deux
croches, cette différence eft très familière dans ces

fortes de danfes , & c'eft pendant cette mefure que

les Maîtres à Danfer font faire le Pas qu'ils appellent

contre-temps ; on peut battre cette mefure à deux temps

égaux , en doublant les mefures, ainfi que je l'ai die

dans l'article des menuets, & pour lors on en aura

le mouvement au jufte en donnant i j pouces de lon-

gueur au cordon du Pendule.

Leçon fur la mefure à trois temps de la 6mt. Caje, marqués

par 9 £r 8 , ceft-à-din trois croches à chaque ttmps*

2. 3 I. 2. z.

3. :. 2. 3, 2. 2,
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ï
iS

2. 3. I. 2. 3- I. 2. 3.

1. 2. 3. 1. 2. 3. I. s. 3

—-f—+ -—4—*-4-ï
1. 2. 3. 1» 2. 3. 1. 2

3?si 5? 553
—

*

I. 2. 3. I. 2. 3.

pg^ggg^lpSI^^
2. 3. I. 2» 3. I. S. 3

ËîëfgiS
I. 2. 3.

Je crois inutile de multiplier ces leçons
>
je n'en ai
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mis que deux fur chaque forte de mefure, pour fervir

d'exemple feulement, & mon (Iftême étant qu'il faut

s'appliquer à fe faire des leçons foi même, ( puifque

c'eft le plus fur moyen de fixer l'attention ) ; j? ferois

forti ( ce femble ) de mon objet , fi j'avois chargé cet-

ouvrage d'une plus grande quantité de leçons.

Ceux en effet, qui feront décidés à fe fervir de ce

fiftême, n'auront pas befoin d'autres leçons de mon
chef, il leur fera facile d'en puifer dans tel Livre de

mufique qu'ils choifiront, ils fe régleront fur leur

voix , fur la clef qui y conviendra, 8c fur le genre de

mefure , auquel il fera queftion de fe former ; ces for-

tes de leçons fe trouvant en même temps aflbrties de

paroles ( iî c'efl: dans un livre de mufique vocale qu'on

les prendra) quiconque en fera l'ufage que je pro-

pofe , aura l'avantage de n'avoir que des chants gra-

cieux, bien modulés, proportionnés à fa voix, & du
genre même pour les paroles qui conviendront à fon

goût & à fon état; ce qui font tout autant de points

que je n'aurois pu remplir, quand même j'aurois mul-

tiplié les leçons à l'infini ; joint à cela , que la quantité

de leçons auroit augmenté le prix de cet ouvrage en
pure perte.

Je ne fçai fî avant de quitter cette partie où il a été

queftion de montrer à battre la mefure, je dois parler

de la façon dont la battent ceux que nous appelions

communément Gauchers, c'eft- à-dire, qui font leurs

opérations manuelles de la main gauche plutôt que de

la droite.

Comme la main gauche eft à ces fortes de gens ce

que la droite eft au commun des hommes , ceux qui

Liij
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feront dans ce cas, pourront battre la mefure delà

ruain gaut hc , c'efi>à dire la mefure à deux temps par

un frapé en bas, & un kvé, la mefure à 4 temps par

le frapé pour le 1er. temps, palier à la droire pour le

2me,, enfuite à la gauche pour le ^me., & lever en-

fuite en haut pour le 4me., il faudra parconféquent

di
r

pofer les numéros, foit fur le miroir foit fur 1rs che-

villes de la planche quinconce différemment, fçavoir

le N<\ 2. à la droite, & ie N°. 3. à la gauche, ce

qui remplira leur objet.

Ils obferveront la même marche pour la mefure à

3 temps j & ils parviendront tout comme les autres à

battre la mefure avec juftelle ; je me fouviens d'avoir

vu Campra le Cadet, battre la mefure de la main gau-

che en faifant chanter une Pièce de mufique de la

compofition de fon frère.

Quand on fçaura donc battre la mefure exactement

de toutes les façons en folfiant, il n'y aura qu'à faire

Tapp'ication des paroles à la note, ce qui va faire l'ob-

jet de la 5 me. partie.

CINQUIÈME PARTIE.
CHAPITRE PREMIER.

Aplkaiion des paroles à la Mufique,

ÎL r/eR pas fi difficile qu'on penfe dupliquer les

pairies aux notes, il n'y a que les premières ten-

tatives qui donnent quelque peine , mais à la fin on la

furmonte infenfiblement Ôc agréablement.
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Pour y parvenir plus aifement , il faut fe figurer que

le nom de la note dont on va former le ton, s'appelle

comme la fillabe du mot qui y répond ; on pourra

même fe frayer une route afïurée fur ce point en écri-

vant fous chaque note immédiatement la fillabe qui

répond à la note , fans s'aflujettir à écrire les paroles à

l'ordinaire , c'eft-à-dire en ligne droite fous la ligne

de Mufique ; & en fe donnant pour leçons , pen-

dant ces commencements des airs extrêmement con-

nus & communs, tels que les Vaudevilles, on fe for-

mera infenfiblement à appliquer les paroles à la mufi-

que ; il ne faut pas oublier en ce cas de mettre les

queues des notes en haut afin qu'on puiffe aprocher

les paroles bien près des notes.

EXEMPLE.

Ifefc inÀ

I
Jjg/vg: * fa

tu .£?e T>t à

I
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Daphné fut fenfîble & belle,

Apollon fenfîble & beau

,

Sur eux 1* Amour d'un coup d'aîle

Tit voler une étincelle

De fon dangereux flambeau*

III.

Daphné d'abord interdite

,

Rougit , voyant P pollon -

y

Il Taproche, elle l'évite,

Mais fuyoit-elle bien vite ?

L'Amour allure que non.

IV.

Ce Dieu qui vole à fa fuite

De fa lenteur s'aplaudit ;

Elle balance , elle héfite
,

La pudeur hâte fa fuite,

Le plaifir la ralentit.

Il la pourfuit à la trace ;

Il eft prêt à la faifir ;

Elle va demander grâce :

Une Nimphe eft bientôt lafTe

Quand elle fuit le plaifir.

VI.

Elle defire , elle n*ofe ;

Son Père voit fes combats,
Et par fa métamorphofe
A fa défaite il s'oppofe 5

Daphné ne l'en prioit pas.

y 11.

C/eft Apollon quelle implore;

Sa vue adoucit fes maux ;

Et vers l'Amant qu'elle adore

Ses bras s'étendent encore
,

En fe changeant en rameaux.

VIII.

Quel objet pour la tendreiTc

De ce malheureux vainqueur 1

C'cft un arbre qu'il carefle ,

Mais fous l'écorce qu'il preffe

11 fent palpiter un cœur.

IX.

Ce cœur ne fut point févère
,"

Et fon dernier mouvement

Fut (fi l'Amour eft fincere
)

Un reproche pour fon Père,

Un foupir pour fon Amant.

Quoique cette Chanfon foit connue de tout le

monde, j'ai cru devoir en donner tous les couplets ; il

eft fur que quiconque la notera en entier dans ce genre,

n'aura pas befoin de réitérer fouvent ces fortes de le-

çons pour fe former à apliquer les paroles aux notes.

Si Ton avoit pu d'ailleurs exécuter cette façon par

rimpreffion , j'aurois pu en donner plus d'un Exem-
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pie, mais cette difficulté m'en a empêché, ayant été

obligé de faire graver ce morceau, pour reprefenter

mon idée.

CHAPITRE SECOND.

Des agréments du chant.

APrès avoir apris à appliquer les paroles à la Mufi-

que, on ne peut gueres fe difpenfer de connoître

les agréments du chant, car quoiqu'à dire vrai , les agré-

ments du chant tiennent plus de la nature que de l'art,

puifqu'on a vûy& qu'on verra toujours des perfonnes

de tout fexe chanter du dernier goût, fans avoir ja-

mais apris la mufique, & parconféquent fans connoître

les agréments du chant : il paroit nécefTaire d'en dé-

tailler les efpeces, ce que je vais faire le plus claire-

ment qu'il fera poftîble.

On les marquoit autrefois dans la Mufique par des

Cata&eres diftin&ifs, & il y en avoit de plufieurs for-

tes, fçavoir le port de voix, le coulé , la chute, l'accent,

la cadence, le martellement , le balancement , le tour de

gosier y le flatté & le point d'orgue-, mais aujourd'hui la

plupart font confondus fous le terme générique de
ports de voix, on en excepte cependant les cadences ôc

le martellement.

Les cadences font de plufieurs fortes, & très fami-

lières dans nos Mufiques Françoifes & Latines, mais

les points d'orgue ne font admis parmi nous que rare-

ment dans la Mufique Latine.
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Les ports de voix font des inflexions de la Voix?

dont l'objet eft d'adoucir le pafTage d'une note à l'au-

tre, foit en montant ou defeendant par dégrés dis-

joints, (bit quelquefois en allant de note en note par

dégrés conjoints ; on les marque actuellement dans
Ja Mufique par de petites notes crochues qui ne comp-
tent jamais pour remplir la mefure, & il faut de né-
ceffité les faire fentir en chantant, pour donner de la

grâce au chant.

Les ports de voix Ce rencontrent en diverfes occa-
fions, il n'y en a jamais que dans les chants graves,
lents, ou gracieux, car on ne peut en placer dans les

airs de mouvement & de vitefîe.

Dans les airs lents ou gracieux , on doit les faire

fentir, foit lorfque la voix s'élève à quelque ton haut

pour y prendre quelque repos, foit lorfque la voix

defeend de 3 en 3 notes par dégrés disjoints , & quel-

quefois même lorfque la voix defeend de note en note

par dégrés disjoints. En voici divers Exemples.

E. F. G. H. L JL
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Toutes \ts petites notes perdues qui fe trouvent

dans cet Exemple, & que j'ai marqué par des Let-

tres Capitales, font des ports de voix, qu'il faut faire

femir en paflant d'une note à l'autre.

Cela fe fait en trainant la voix fur cette note per-

due , & en prononçant le nom de la note auquel il

eft attaché en deux parties , ainfi que je l'ai marqué fur

la fîneope, comme qui diroit au premier ut, marqué
A. u ut, en donnant au premier u, le fon du re, qui

précède la no:e ut, & en donnant enfuite le vrai ton

de Yut en entier, en achevant de le prononcer.

On obfervera la même cho'e fur tous les autres

ports de voix ; le fécond marqué B. doit fe faire dif-

tinguer en prononçant la-a, en donnant à la première

fillabe ( puifqu'il en faut feindre deux ) le ton de la

note fol, qui précède le ton la, où la voix va fe re-

pofer.

On en fera de même à celui qui eft marqué C. Il

faut traîner le nom & le ton de la note , en le faifant

pafler fur les tons re & mi , en difant mi-i
9 en donnant

à la première de ces 2 Cilabes le fou du fa ,
qui fe
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trouve entre le fol & le mi , on doit regarder en un
mot cette forte de prononciation traînante

, ( & finco-

péc pour ainfl dire,) comme abfolument néceiïairc

pour faire fentir les ports de voix.

Il faut cependant obferver de ne les faire fentir

qu'à demi voix, car autrement ce feroit de la Mufique

( communément parlant) qui n'auroit pas de jeu, <5c

parconféquent point d'agrément, il eft fi difficile en-

fin d'exprimer cette délicatelle , que je me difpenfe

d'en dire d'avantage fur ce point; mais pour peu

qu'on entende chanter des gens qui poffedent le goût

du chant, on en faifira bientôt la délicateile & l'ufage.

Le coulé étoit anciennement marqué par un C.

retourné ) , mais aujourd'hui il eft abfolument con-

fondu , & marqué comme le port de voix, par une note

crochue qui fe trouve liée à la note à laquelle il eft

attaché , en voici cependant quelques Exemples.

B.

**T-tt

tiiM 1 1

1

1 1 UbJ&m
3-

La mefure marquée A. contient deux blanches

fîmples qu'il feroit trop rude de rendre telles qu'elles

font notées fans le moindre agrément, il faut y fupléer

& les chanter comme elles font notées dans la mefure

marqué du N Q
. 1. Il faut feindre que le/*z, foit fuivi

d'une croche du même ton qui doit être liée au mi

qui fuit , ce qui revient à ce que je viens de dire ci-

deffus des ports de voix en général.



RENDUE SENSIBLE &c. tfç

Il en eft de même des notes marquées B. & C. Il

faut les rendre comme fi elles étoient notées comme
on les voit dans les mefures marquées 2 & 3 , ce qui

fe confond avec les ports de voix du ier. Exemple.

La chute a un effet tout différend du coulé, c'eft

une inflexion de la voix , lorfque defcendant d'un

ton fort elle arrive à un ton inférieur, mais moins

fort , ce qui dépend des paroles ; car à en juger par

la note feule , on n'y trouveroit pas la moindre dif-

férence avec le coulé.

On la marquoit anciennement par un trait oblique

,

tirant de la gauche à la droite. S • Mais je n'ai pas vu

qu'on aie continué de le marquer de même, Se c'eft à

préfent par une petite croche perdue qu'on lie à la

note inférieure. En voici un Exemple.

A. 1. B. 2. C, 3.

. On dok chanter les deux blanches des mefures

A. B. C. comme on les voit dans les mefures 1. 2. &
3. Ce qui fe confond encore avec ce que j'ai dit ci-

deffus des ports de voix.

L'accent eft encore une inflexion de la voix, mais

dont l'effet eft de faire fentir quoique très foiblement

,

le fon de la note fuperieure à la note obligée.

On le marquoit anciennement par un petit traie

perpendiculaire fur la note auquel il étoic attaché,

mais aujourd'hui on ne le marque que par de petites

notes perdues , en voici quelques Exemples.
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smm
A.

Il faut faire femir la petite croche comme fi e-le

étoit effectivement note , mais par un fon très foible,

car autrement ce ne feroit pas rendre cet agrément

dans fon goût ; il faut parconfequent traîner le (on

de la première note, en appuyant fortement fur fon

nom, & faire fentir l'accent, en finifîant le nom de

cette note , du ton de la note fuperieure , ainfi que

l'Exemple le défigne.

La cadence en fait d'agrément du chant eh1 de plu-

fîeurs fortes, il y a la cadence (impie, la cadence jettée,

& la cadence double.

La cadence Jïmple eft toujours marquée par une

croix + fur la note de laquelle il faut cadencer, on
doit la faire fentir en appuyant fur la note qui précède

Immédiatement celle qui porte la cadence, & cela

pendant la moitié de la durée de la valeur de la note,

& fredonner enfuire pendant l'autre moitié de cette

tenue, en voici quelques Exemples.

sÉilf^ÉÉ£fpglë§
°~—"irt—1 iV 1 T~4"#~+* a.

"A ""
1

—
£f tt

œ
B. a.
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Les notes marquées A. & B. font celles fur lef-

quelles il faut cadencer ou fredonner, mais il faut les

chanter comme fi elles étoient notées comme dans les

mefures marquées 1. & 2.

Pour que la cadence foit belle , il faut quelle foit

bien prévenue en faifant fentir le ton de la note pré-

cédente, & que le fredonnement foit bien égal & bien

frappé pendant le refte de la valeur de la note, de

quelquefois même d'avantage ; car il eft allez ordinai-

re de laiffer à la voix la liberté de cette cadence
, ( qui

eft toujours à la finale d'un air ou d'une modulation )

auffi longue que l'A&eur veut, ou peut la faire, & pour

lors la baffe continue doit tenir le fon de la note qui

eft toujours ou la quinte ou la tierce en fous, jufqu'à

ce que la voix termine fa cadence.

C'eft ordinairement pendant ces fortes de cadences

que fe font les points d'orgue
, quoique peu ufités dans

nos mufiques Françoifes, mais fa connexité avec la ca-

dence (impie , fera que je vais en donner l'idée avant

de parler des autres efpeces de cadences.

Le point d'orgue, fe marque par deux crochets opo-
fés l'un à l'autre avec un point au milieu 3 3 ^e ^u-

ficien qui arrive à la note fur laquelle feroit la cadence
fimple fuivant le goût François, fe répand par des

différents tours de gofiers & des tourbillons de voix

,

remplis d'une infinité de notes perdues qui forment
des. accords finguliers avec la balle fondamentale

,

qui comme je viens de dire , eft toujours la Quinte
du mode dans lequel on chante , il y a toujours parmi

ces accords dçs diftbnnances qui font d'autant plus

agréables qu'elles font bien préparées , & bien feutrées >
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il efl: rare qu'on faiTe des points d'orgue dans nos

mufique Latines , on n'en fait jamais dans les Fran-

çoifes, du moins jufques aujourd'hui ; je ne fçai fî le

goût pourra changer, les Italiens excellent dans cette

forte d'agrément, & furtout ceux à qui l'on a fçu

conferver dans le bas âge la voix de premier dtjfus

,

par une opération prohibée en France.

La cadence jcttée efl celle qui exige qu'on fredonne

pendant toute la tenue de la note à laquelle elle s'ap-

plique naturellement, on ne marque prefque jamais

ces fortes décadences, mais pour peu qu'on ait de

difpofitions à chanter, on fent parfaitement bien

quelles font les notes qui en exigent. En voici quelques

Exemples,

i. 2* 3

Les notes marquées par les chiffres i. 2. & 3;

exigent des cadences jettées, c'eft-à-dire qu'il faut

fredonner fur ces notes pendant toute leur valeur.

Cette forte de cadence s'appelloit autrefois le

tremblement fubit : pour moi je tiens de feu M. Cam-
pra l'ainé

,
qu'elle s'apelle cadence jettée , on pourra

l'apeller parconféquent comme on voudra , il me
fuffit de l'avoir expliquée.

La cadence double, fe marque par deux petites notes

doubles croches , mifes après celle qui exige une

cadence jettée, il faut fredonner extrêmement légè-

rement pendant la tenue de la note principale , 8c

marquer
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marquer enfuite par un tour de golîer très délicac

les deux doubles-croches qui fuivent.

En voici deux Exemples.

msm=
A. B.

Les notes marquées A. & B, exigent des doubles-

cadences , après pourtant qu'on a fredonné fur ces

mêmes notes par des cadences jetrées, de forte qu'il

faut paiTerces cadences doubles & les chanter com-
me on les voit dans les Exemples marqués i. Se 2.

Les doubles - croches liées fous lefquelles font les

chiffres, forment le tour de gofier qu'il faut palier le

plus légèrement qu'on pourra , ce qui ne fera pas
bien difficile, car le fredonnement qu'on doit faire à

la note capitale 9 fert de préparation à cette double
cadence.

Je ne fçai fi après avoir expliqué les trois genres de
cadences ou fredonnements ufités dans la mufique

, je

dois ajouter que Ton appelle encore cadence, les chu-
tes dts airs à chaque modulation. Ceci à proprement
parler ne devroit regarder que ceux qui veulent appren-

dre à compofer de la mufique , mais comme cette dif-

grefDoQ n'eft pas bien longue, j'ofe me promettre

M
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qu'on ne la regardera pas comme absolument dé-

placée.

Il y a deux fortes de cadences en fait de chute

de modulation , fçavoir la cadence parfaite , & la

cadence imparfaite.

La cadence parfaite efl celle qui termine le chant,

foit à la finale de l'air, foit dans le courant de ce

même air, c'en
1
- à-dire, que fi l'air efl en C-fol ut, il y

aura une cadence parfaite lorfque l'air paiTera en

G-refol, qui étant ce qu'on apelle la dominante du

mode C-fol ut, exige une cadence parfaite pour y

arriver ; cela fe fait par le concours de trois notes

,

fçavoir de la note Re pour la baffe continue
5 du fa %

pour la tierce majeure
,
qui défigne qu'on va paffer en

G-refol, 8c enfin par la note la , fur laquelle les parties

principales fredonnent en appuyant fur le Si qui le pré-

cède , fuivant ce que je viens de dire fur la cadence

finale page 1 66.

Et il y aura encore une cadence parfaite lorfqu'a-

près avoir chanté fur divers tons, & avoir paffé fur la

dominante comme je viens de le dire , on arrive à

la finale du mode, en cadençant fur la note qui pré-

cède, c'eiî-à-dire, fur le re, jG l'air a été en C-fol ut
y

en appuyant fur le mi, pendant la moitié de la note

re, ainfi que je l'ai dit ci-delTus.

Dans le courant de tout air quelconque, il y.aura

cadence parfaite à chaque changement de modula-

tion , pourvu que ce foit de la façon que je viens de

le dire, car quoiqu'un air foit en C-fol ut, il peut

paffer en G-refol, en A-mi la, en D-la re, & géné-

ralement fur tous les tons ou modes de la mufique
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fans exception , & ce fera toujours par des cadences

parfaites, lorfque la baffe fondamentale fuportera la

quinte ou la tierce du mode, en voici des Exemples

pour rendre la chofe plus fenfîble.

iŒlëÉlilÉîÉIl
A. I B. I

iiiypji^ljfse^

Fjttfti T tt HiOJ
|

I|flE^te
ï
3^

F. \

Les notes marquées par les Lettres À. B. C. D. E.

& F. forment des cadences parfaites, parce que la

baffe continue ne peut être pour la iere. & ta 2me.
marquées À. & B. que \cfol qui eft la note deftinée à

la cadence parfaite du mode ou ton C-fol ut; la

note marquée C. forme encore une cadence parfaite,

pour arriver au mode G-refol*, il en eft de môme de

Mij
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celle marquée D. elle fert pour arriver au mode A-mi
la , la note marquée E. forme la cadence parfaite

du mode D-la re, & la note marquée F. efl encore

la cadence parfaite du mode ou ton C-fol ut, qui eft

le mode dans lequel cet efpece d'air eft compofé.

J'ai placé fous chacune de ces cadences les notes de

la baffe, afin de rendre l'exemple plus fenfible.

La caience imparfaite, eft celle qui fe forme lorf-

que les deux parties principales chantantes , fe réunif-

fent à la quinte du mode dans lequel on chante, & y
arrivent par dégrés conjoints, mais par oppofition de

marche de Tune à l'autre. Un Exemple rendra ceci

plus fenfible que tout ce que je pourrois en dire par

écrit.

h—. 4 4. .4. u

A.

WÊÊÈÊÊÊÊeM

Les notes marquées A. dans ces deux parties, for-

ment des cadences imparfaites : on voit en effet que

ces deux parties vont fe réunir au ton mi
, { qui efl la

quinte du mode dans lequel ce bout d'air efl compofé )

par dégrés conjoints, le DefTus en montant par le re
f

ôc la Balle en defcendant par \efa,<5c parconféquent

par une marche oppofée, on appelle auiïi cette forte

de chute, cadence à lajixte, parce que dufa, qui efl
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le ton de la baffe qui la forme jufqu'au ré de la partie

fuperieure, il y a C\x tons.

Quoique j'euffe pu me paffer de parler de ces deux

cadences de modulation, on verra par la partie de

Deffus de cet Exemple en la note marquée A. l'ufage

de la cadence jettée , fuivie de la double cadence,

formée par les 2 doubles croches qui lui font adhé-

rentes.

Le martellement eft une cadence fort courte, qu'on

fait après avoir foutenu le fon d'une note , on le mar-

quoit autrefois par un efpece d'v conforme, mais à

préfent on le marque ainfi ~- , en voici quelques

Exemples.

liSiiiHÉiï
A. B.

Les notes marquées A. & B. portent chacune un

martellement
, pour le premier il faut foutenir \tji

,
qui

précède le la, & comme ce la, eft une croche, il faut:

fredonner légèrement deffus.

11 faut faire la même chofe à la note fa diéfe ,

marquée B. Il faut appuyer fur cette note pendant la

valeur de la noire , Se cadencer légèrement pendant

la valeur du point , ce qui formera le martellement.

Le balancement eft une inflexion de la voix ,
qui

fait qu'on balance le fon d'une note en le rendant,

fans emprunter fur tout autre fon.
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On le marquoit ancienrement par un trait horifon-

tal , un peu ondoyé, mair ): n'ai pas vu qu'on aie con-

tinué de le marquer dans nos mufiques modernes,

c'eft à la perfo^ne qui cha îte à le faire fentir, fi c'efl

de fon goût dans l'occafion.

Le tour de gofier étant confondu dans la cadence

double, je ne crois pas devoir en parler d'avantage.

Le flatté eft une autre inflexion de la voix ,
par la-

quelle en defeendant par dégrés conjoints d'une note

à une autre, qui fe trouve fuivie de quelque paufe,

on ne fait fentir cette dernière note qu'à demi voix,

& même en la rendant comme croche, quoique dans

ïa mulîque ce foit une noire.

Je pourrois terminer ici cet ouvrage, ayant à ce

que je crois, rempli tous les points qui tendent à faire

aprendre la mufique à quiconque voudra fe captiver

à fuivre exactement ce que j'ai preferit; mais com-
me ce que je viens de dire fur les agréments du chant

pourroit n'être pas alTés intelligible pour qu'on en

fade une jufte application dans l'occafion , je vais

donner quelques Exemples dans tous les genres de

voix , afin que chacun y trouve à fe régler, fuivant fa

voix ; Se fans être obligé de recourir a d'autres livres

de mufique pour y faire l'application des agréments

du chant.
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Exemple
9 pour un Premier dejfus chantant,

Monologue tiré de l'Opéra d'IJfé.

Lentement.

pifiiïrÉÉiiSH TT l)'

Jfi£i> reu- fc paix , tranquille in-diffe- rence , Faut-

il que pour ja- mais vous for- tiez de mon cœur. Je

fens que ma fier- té me laifîc fans def- fenfe , Rien ne

w
peut me fau- ver d'un trop charmant vain-queur ; L'A-

rnour , le ten-dre a-mour force ma refif- tance.

^*=Ételg=liiÉÉ!
Heureufe. Je force envain mes re- gards au fi-

jence , Je cache à tous les yeux ma iiou- vêllé ian-

Miv
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jgfeîg^f;gigig^|j
IF1

gueur ; Mais ; que ferr cette vi- 0- lence ! L'a-

mour en a plus de- gueur , Et n'en a pas moins

if

de puiC- fance, Heureufe &c.

Le mouvement de ce Monologue eft îent , on
pourra l'avoir fur le Pendule en donnant deux pieds

huit pouces au cordon , on obfervera de battre la;

mefure à trois temps dans les endroits où la mefure

eft marquée 3 & 2,

Autre Exemple ^pour un premier dejjus chantant; air

en Rondeau , on en aura le mouvement en donnant

I S pouces de longueur au cordon.

Gai.

U N cœur vo- lage
,
Quand il s'en- gage , Se promet

#rJ-.-|^ ...|4_i,%4_t-^=±-4_^|J:-|^.

bien De ne point garder Ton U- en , C'dî baga- telle ,
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llliiigpililîilli
Une in- fi- délie , Ne fait fou- vent Que preve- nir un

<&—** £sg :T=pt
5L

<L.

incon- ftan% Plus d'u-ne fil- le , Jeune & gen-

tille, Eildansle cas En dépit de tous Tes appas,

UTEiiiïili^gi
D'éprouver d'un perfide a- mant Le change- ment.

wgËÊ&ffî&m
Serai-je auf- h Trompée ain- fi , Nany , nany.

g~^t-tJaftg-—

r

—
_r—«r-ïin-^- Ai +ri:

-$-—

Mon cœur volage &c. Un a- mant vient, Nous en- tre-

tient, Puis prend la fuite, Je ne crains point Que far ce

:ÉêI^É§Ô^Ë?
%?
—

point Je fois fé^ duite. Mon cœur volage. On a beau
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j|@:Hrjï
—

dire , De la fa- tire , Ma foy Thé- mire , Ne fait que

^MiglÉ^&îliiîP
rire , Mais un ferment , Eh ! quel fer-ment ne fçait-on

lgg|ggfe|iËgÊ|lig|
pas ; He- las ! he- las ! Que bien fouvent Au- tant en

iiai^gëËgËggggjj
em-porte le vent. Le changement De corbil- Ion

,

E$ 3TX ï :

Î5
X^*£
Z*=f

Fait fouvent Trouver le pain bon ; C'efî la raifon,Qui

igÉÈî^Siiiî^iïm--
fait auf- fi Que fans fa- çon. Mon cœur volage &c,

Cette Chanfon efl: fi connue & l'air en eft fi

caracterifé pour le goût du chant que je me fuis dé-

terminé de le donner pour exemple.

Exemple pour un fécond DeJJus chantant ,

Monologue tiré du Devin, de Vùla$e ^ k mouyement en
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& demi de longueur.

tft lent , ri faut que le cordon du Pendule ait trois pieds

mÊ^mm m
j'Ay per- du tout mon bonheur, J'ay per- du mon

UiilHlMtfi^^
*=£

fervi- teur , Co- lin me dé- laide , Co- lin

EîEfcr^F
3E '; i fct^ï

me dé- laifTe , J'ay per- du mon fervi- teur ,

ri: i^g^ggi^^
J'ay per- du tout mon bon- heur > Co- lin me dé-

F IN.

iggjgpgiijgp^ sF

laiiïe , Co- lin me- de- laifTe. He-las !

Il a pu chan- ger

,

Je vou-drois n'y plus fon-

m^^^Ém^m
ger Hc- las'He- las! he- las! he-las
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Il a pu chan-ger , Je vou-drois n'y plus fon- gcr

i
gfgaigfggpl

He- las ! hc- las , J'y fon- ge fans

glfgMfiiidifgpifgs5-F
cef-fe , J'y Ton- ge fans cef- fe. J'ay perdu

Jufqu'au mot FIW.

Les ports de voix font marqués par de petites

croches perdues , il ne faut pas manquer de les rendre,

tels qu'il font notés.

Autre en Rondeau } pour un Bas Dejfus, fuite du Devin

de Village , on en aura le vrai mouvement en don-

nant deux pieds de longueur au cordon.

Gai.

ÊëÉÎÊêgggEgE]:

JZ~—3F É -*_^
Si des Galants de la ville , J'eufïe é- coutéj

ri--4-
||3=z^g^^^|^

les dif-cours , Ah ! qu'il m'eût é- té fa- ci- le De foi-
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F I N.

=*=I

F frzj[HHHH^ SE

mer d'autres a- mours, Mife en riche de-moi- felle ;

=gg^|gE^
|
^5g[^Epp

3Î$

Je bril- le- rois tous les jours, De ru- bans & de den-

Se
telles , Je char- gerois mes a- tours. Si des Galants

ÊgÉ^gpâpgTfrT^
de la viJe J'euiTe é- camé les difcours , Ah ! qu'il

^E^gE^gE^ ©=3

m'eût é-té fa- cile» De for- mer d'autres a- mours.

f-taHÉ^^^^^Ii
Pour Ta- mour de fin- fi- délie , J'ay ré-fafé mon bon*

-m' t.ilt'ïfe^NN
heur , J'aimois mieux ê- tre moins bel-le E: lui



%i± LA MUSIQUE

—-W*-

confer-vcr mon cœur: J'aimois mieux ê- tre moins

Ï
^Ê^|:-|g^^pp^^|

belle Et lui conferver mon cœur. Si des Galans.&c.

Air pour une Haute- Contre chantante, tiré des EU*
menu , Scène de Vertumne 8* Pomone.

y Oyez dans ces ver- gers la fource qui fer-

1 * t t if .l 'frfhfjjâei
pen- te, Elle ar- ro-fe cent fois les jeu- nés

m- m^ékgm .&.

arbrif- féaux , U- nie a-' vec l'ormeau cette vigne

SilpIllIÉÊ
a- bon- dan- te S'eleve & croît fur fes ra-;meaux,

hTi-rriiipn^^p
Cette au- tre fans âp- puy de-meure languie fante?.



nt
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li^êî^îiiÊgÉi
Ces Pal- miers amou- reux s'u- nif- fent en ber-

ceaux ; C'efl le plai- fir d'ai- mer que le Rof- fignol

b¥^-t-f-T—f-f^TT-^-—3T=±— m
chante ; Ces on- des & ces bois , ces fruits <3c

y n rrn iT#^é
ces oi-feaux Tout vous eft de l'a- mour

ne le- çon vi- van- te.

On trouvera dans cet Exemple l'application des
agréments du chant. Ceux qui auront eu la fatisfadion

d'entendre chanter le Sr. Jeliote , conviendront que
jamais perionne ne les a rendu fi parfaitement.

Autre , thé du Devin du Village
, on en aura le mou-

vement en donnant deux pieds de longueur au Pendule.

S~
:e3[̂ EiSEïElH=t iiin^ii-&
f> On , non Colet; te n'eft point trompeu- fe ,
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El-le m'a promis fa foy , Non , non Colette n'eft

;*

point trompeu- fe , Elle m'a promis fa foy , Elle

liîpfaJËÉjpjggppj
m'a pro-mis fa foy. Peut-elle ê- tre l'amou- reufe ,

3-J-

D'un au- tre Berger que moi ? Peut-elle ê- tre l'amou-

jj^^gfg ad S

iEzirra:

:$:e %

.

reufe, D'un au- tre Berger que moi ? Non , non , non,

ëgpî^i|g^g —f-ri

non ? Non , non Colet-te n'eft point trompeu- fe , Elle

m'a promis fa foy , Non , non Co-let- te n'eil point trom-

pcufe
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E4^#£mgpjppg
peu- fe , Elle m'a promis fa foy , Elle m'a pro-

Sii
mis foy.

Air pour une Taille haute chantante , tiré de la Paf-

facaille d'Armide , & tranfpofé à la portée de la Taille.

Gracieuiement. V

*-H>

LEs plai- firs ont choi-ll pour a- zile 5 Ce fé-

e^^ffisfflsiei
jour agré- able & cran- quile ; Que ces lieux font char-

11
1 1"

i
~

1
. 1 1

rnr*
<h-*0

mants pour les heureux A-mants , Que ces lieux font char-

— Mi I I 11 yy m^«*—-^—— — 1 .

tZJ

mants pour les heureux A-mants. C'eft l'Amour qui ré-

tient dans fes chaînes , Mille oi- féaux amou- reux ,

N
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Qu'en ces bois on en- tend. Si l'A- mour ne cau-fok

-I
——

<—4: 1 I 1
— fciS

que des peines , Les oi- féaux amou- reux ne chan«

teroient pas tant. Jeunes cœurs, tout vous eft fa- vo-

rable , Pro- fi- tez d'un bon- heur peu du- rable;

Dans Phy- ver de nos ans l'a-mour ne règne plus

' =—<_^— - 'E£tfg£fê=^3:

Les beaux jours que l'on perd font pour ja- mais per- dus.

Air en Rondeau pour une petite Haute-Contre , mais

accomodé pour une Taille haute tiré de l'Opéra de Thefée»

C^ay.

1 Our le peu de bon temps qui nous reile Rien
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n'eft plus fu- nèfle qu'un noir cha-grin. Le plai-

m^^^^^â:EB
fa fis pré- fente Chan- tons quand on chante Vi-

g^ÉLfcëJÊpj=i
vons au gré du de> tin , L'aflreufe vieil- lefTe , Qui

lillÉËÉï^iti^l
doit Yoir fans cefle La more s'appro- cher i Trouve af-

iili^iipplp^g§î
fez la trif- teiTe Sans la cher- cher : Ache-

mM^ipM
vons nos vieux ans fans al- larmes La vie a des

s —i-zt 1.—= -
1 ^a^=z

charmes Juf-qu'a la fin, Le plai- fa Sec.

On doit chanter deux fois la première partie, de

deux fois la féconde , on chantera enfuite le deuxième
N ij
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Couplet Achevons nos pieux ans , & Ton reprendra le

refrain Leplaijïr fe préfente &c.

C'eft ici un mouvement de Gigue , cfpece de Sim*

phonie très en ufage dans les Opéra , on en aura le

mouvement jufte en donnant un pied de longueur

au cordon du Pendule ; on le bat un peu plus vite

dans les Sirnphonies.

Monologue pour une Baffe-Taille , tiré de l'Opéra

'A'JEglè.

Lentement.'

sgëifpÉp^îfîigji
pAifibles bois , ver-gers de- U- ci-eux, J'aban

3
"

^pgS^ÉËlglË
donne pour vous le fé- jour du ton- ner- re ;

J$âEÎÉ3ÉÎEM£SË~H"3
J'ay l'aifTé mon rang dans les deux, Tous mes plai-

F i N.

firs font fur la ter- re : &- glé me

^^mMÉMl
croit Ber.ger Que mon çoew eft flfct* té , Mon
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B*ÉJ^IîSg^glfe
rang eft un Te- crée Qu'il fauc que je lui çé- le

grrf|Hi%fe^p^
Mî

Même a- près ma fé.licî- té, Comme Berger, je

m^EM sa
goûte- rai près d'elle

5
Les plai- firs de l'A

à^ÎÈir^ ma £&**
mour & de l'é- ga-li- té : Et fi je me fou»

l^SlËÉÉÉlM^Éi!
viens de ma di-vi- ni- té , Ce fis* ra pour bru-

1er d'une ar- deur é-ter- ncl- le. Paifibles &c
Jufqitau mot fJN.

Air gai, pour une Bajfe-Taille , tiré du Devin d*

Village, Cet air marqué à 3 temps par h figne $ & 4.

exige au on articule ût croches féparement €r également

N iij
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fans les pointer, au£i verra-t-on par l'application des pa-

roles aux notes ,
que cette articulation détachée eft absolu-

ment ntcéjfaire pour rendre .cet air dans fon vraigout.

&ÊÊÊ 4—a— 3";_t—~—t*&M
Lv.mour «oit s'il s'inqui- et- te , Il s'endon s'il

Sw-t=3m :3êsëS -4—4-^

eft con- tent, L'Amour croît s'il s'inqui- et- te ,

Ils'en-dorr s'il eft con- tent, L'amour croît s'il

^igi^irt^
s'inqui- e^ te , Il s'endort s'il eft con* tent

,
M

s'endort s'il eft con-tent, s'il eft con-tent. LaBer

m é

gete un peu co. quette , Rend le Berge^plus conf-

tant , La Bergete un peuco quette, Rcnd B
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wÊÊËÊÊËÈËËÊÊm*-4-

Berger plus confiant , La Bergère un peu co-

wijrrnrntTT^ff
quette , Rend le Berger plus confiant. L'amour

ggfeU^^àfeîEpË^
croît s'il s'inqui- et- te , Il s'en- dort s'il eft con-

m *- =fcfct
w==t ËÎiiSi

rent , L'amour croît s'il s'inqui- et- te , Il s'endoit s'il

Sii&S^i
eft content , Il s'endort s'il eft content, s'il eiî con-tent.

g#fe|Ël^|^||^Eg|Eg|gj
g

La Bergère un peu co- quette , Rend le Berger plus conf-

tant

,

La Bergère un peu co- quette Rend le

ijluTl î'n i il

Bergci plus conf- tan:, Nii
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Comme c?t ouvrage pourra tomber en des mains qui

feront bien cijes d'avoir dts Exemples latins
,
je vais en

donner deux pour chaque voix.

Récit pour un premier Dejfus chantant , tiré du Motet
de Mr. Campra Nifi Dominus.

Lentement.

^tz~±ZTzz:MïmmmgÊÊ:
¥=*> )-

:m&
V Anum eiî vobis ante lu- cem fur- ge- te

,

ig^nnraii^i
Vanum eii vo- bis ante lu- cem fur- ge-

*-f—

^§fëmi $=$

re , Vanum cft vo* bis ante luccm

fur- ge- re > ante lu- cem fur-ge- re. Surgir

^i^jn'Ufflpjpaj
te , fur-gi- te poil-quam fe- de- ii- tis , qui

llppgpgë^p^^
roandu- catis ,

qui mandu- catb » Pa- ne»
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dolo- - ris. Vanum eft vobis

^mH-^3 ii

mmt
antc lu- cera fur- ge- le , Vanum eit vo- bis

S-
j 1

-»fcb|4-f-—-f-i-trr-gbb—
an-te lu- cera fur- gc- re , Va-nura cfl

ss-^ $
E$ iïK

vo- bis ante lucera furge- re

,

an- - te lu- cera fursre- rete lu- cera furge- re.

AIR, peur un premier Dejfus chantant, tiré de

l'Hymne de Pâques, mife en mufique par Mr. C. . •

Gay.

O Fi- li- i 6c Fi- li- x , Rex cœ- lef-

mÊÊ^m
tis,rexglo-< tU », Morte fur- rc- xit hodi-
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*r*~i^rtxr-T . ,

ïiEE:ii&SiiSÉ
è,Al-le- lu- ia, al-le- lu- ia , al-le- lu

F*

lÊi^^ïî
ia , al- le- lu- ia , al-

*±z:z:

le- lu- ia , al- le- lu- ia , al-le- lu- ia.

Récit
, pour un Bas Dejfus , tiré du Mîferere , de

Mr. De Lalande , Ion en aura le mouvement en^ don^

fiant deux pieds de longueur au cordon*

Lentement.

1^1 -+-4Ê-
%É|î^Ê£ïïii

AMpli- us la- va me ab i-ni-qui-

B— „________ . ., v — ~— " — .. m
ta-te me- â, Ampli- us la- va me ab i-

g^llgg^M
ni-qui- ta-te me* â, Et à pec- cato me-
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=*
SEMÉEŜ

g^^^fel^
o munda me , mun- da me , Et à pec-

mÊ^ m̂ÊÊmË
=*

ca- to me- o munda me, mun-da me.

îiëiteiHî $
a.

Amplius ôcc.

-t
Quoni- am i- ni- qui- tarem

m0m ^eé
me- am e- go cog- nofco ; e- go cognof- co

pËÉÉlSgigi fci

Et pec- catum me- um contra me cfr femper , con-tra

g^j|t4}U^Eijg^§
me , contra me eft fem- per. Ain-pli- us

fa
f^ttf'tUfliirtî|Tnf«

la- ra me ab i- ni-qui« «ce me- a , Ampli-
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us la- va me ab i-ni-qui-ta- ce me* â.

On fait quelques fois chanter les Bas-Dejfus en BaJJe f

te qui fait un affe\ bon effet par raport aux accompagne-

ments de Flûtes G* Violons.

En voici un Exemple , tiré d'un Motet Quare fré-

xnucrunt Gentes &c.

îfeÉfes 4—ft m
&

'» .*

RE- ges e-os in virgâ ferre- â -• &

î^g^lÉlilËÉffi E3CH S

«-+
5-fr

tanquam vas fi- gu- li confringes e-os. Reges

1j 1 1 M 1 1-1
X SWJJtZM

e-os in virgà ferre- â : & tanquam vas

FSë £—-

-

iî- guli ©on- frin«

l^ptifef
ges , con-

g£Efffjg3fFf^p^g
fanges e- qs 9 & afiQuaa vas fi- guli con»
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=* Qtetaq^ls
fringes c-os 6c tanquam vas ê- gu- li , con-

jjfêSpfj^
ges , cou-

=?*mtrHli4^F giap;

fringes e* os , con- fringes e- os.

Recfr paar une Haute-Contre tiré du même Motet.

Lentement,

H^fÊg^^S
n

JbCîo au* tcm confti- tu-cus fum rex ab c- o

fu- per Si- on montem fanSum e- jus

msng^^
prasdi-cans prce- ceptum e- jus

, predi- cans ,

Gracieufemenr.

es*** -/=*-s ï T24-
^±5Î
4=

praEdi- cans pr»- ceptum e- jus. Domi-
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m psg^g ——'—w.

*—.
CE

nus dixit ad me : Fi- lius me- us es tu ,

^ÉHg^ngniii
Fi- lius meus es tu , e- go hodi- è

tffn i niriït |fs^
genu- i te

? e-go hodi- è genu- i te.

Autre Récit 9 pour une Haute-Contre.

Il faut donner deux pieds de longueur au cordon pour

tn avoir le vrai mouvement.
Rondement & Gai*

IPMii^pl
(JUando Thomas vidit Chriflum , Pedcs , manus,

la-tus fu- um Di- xit , Di- xit tu es Deus me-

—< mmmÈmâ
us. Quando Thomas vidit Chriilum , Pedes , manus,

î^Sâ
latus fu- um Di- xit , Di- xit tu es De- us m««
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UJJilUlJggEig
us , Di- xit , Diw xit tu es De- us me-us. Al- le- fat-

9; : ir. tx» ij

al- le- lu- ia , al- le- lu-

*ËSl*E
al- le- lu- ia.

Récit
y pour une Taille Haute, tiré d'un Motet de Mr.

Çampra.
Mefuré , Gravement

—=4^ Z~Ff
J3 E-a- ti on

if-£L

a- a omnes ,

m^m
Be-a- ti omnes oui

UÈ^mt-
ffiS

ÊÊË
-rf

ti- ment Do- rai- num ; qui air.- bu- lant in vi-

m mmm s
is e- jus , lie- a- ti omnes qui ti- ment

-fc*SËÈÊ SS
4—
SD5

zrr±z

mékj
Domi- num ; qui ambu- laut in vi~ is e-
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FIN.

^^pg^^p^pr
jus ,

qui ara-bu- lanc in vi- is c- jus.

ÊgUSUsÉ^ll
La- bo- res ma- nu-um tu- a- rum

s^^snngi
qui- a ffiându- cabis : be- a- tus es , bc

ËÉÊIlÉÎÉlilliiil
a- tus es, Ôc be- ne ti- bi c- lit. Uxot

mma .r-A. i[ ^gHi
tu-a fi-cut vi- tis a- bun-dans, î» &- terifc

Sg^gp
bus domûs tu- se , in la- te- ribus , in la-

l^ij^gfefegjg Mr
te- ri- bus domûs tu- se. Be- a- ti omncs

Jufqu'au mot F i N.

Autre
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r

Autrt Récit , pour une Taille-Haute , tiré d'un Motet

de Mr. De Lalande. On en aura le mouvement jujîe en

donnant un pied de longueur au cordon.

i^ni^pgiMisi
Gai. LUx or* - ta eft , Lux or-

p^î^lSzï
.-A n£i@S=

ta eft , or-ta eft juf- to , &

1 r* h--± ——+—t—

re&is cor- de lse- ti- ti- a,
U

âm

;ftM I

1

' ta IrW i
M*flp

ls- ti- ti- a
,

sa
liiiSSgiSSIflll

la»- ti- ti- a. Lux or-

ÉS^HSliiilÉ
ta eft , er- ta eft

,
jut to &

o
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^éhh
•/**

réélis cor- de lse- ti- ti- a

,

-^Èm\03g^^^

s:ïk

lae- ti- ti-

; ?#œ& mmum
las- ti- ti- a.

Récit de BaJfe*Taille , rire *fo NîfiDomînus , de Mr.
Campra*

Lentement.

-CUmdede- rie di-le&is fu-is fom- num :

R^^gi|i^tÊgr^p
Cura dede- rie di-le&is fu-is fom-

^^^i^^^0^tÊ
nura : Cum dede- rit di- le&is fu-is
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Gay.

£3
iiilISl&iilSl

fora- num : Fc-

atritm giiiiëipiiî^
ce ha> rc- di- tas Do- mini , fi- li- i ; merces

,

m î:
^m=fmé^

fru- élus ven- tris. Ec- ce hs» re-dita«

Do- mini, fi— li— i - merces , fru- ctus ven- trist

gëipipipife^îi
Ec- ce hse- re-di- tas Do« mini,

œ&ÊÈk m£3 ES
fi- li- i merces fru» &us ven- cris

, mer-

mHHan^
ces, fruc- tus ven- tris.

Pi!
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Autre Récit de Baffe-Taille, tiré d'un Motet Omnçs

gentes plaudite manibus.
Lentement.

P.
(^)tJo-niam Do- minus exccl- fus , Dominus ex-

cel- fus
3 Vite, Ter- xi- bilis, ter-ri-

**£•

bilis , terri-
Oiliiii
- bilis : Rex magnus, Rex

mmmmmmm
magnus fu-per omnem ter- - - - ram.

- bilis , ter-

^=±z
Terri- bi- lis , ter-ri-

bi-lis , Rex magnus , Rex mag-

nas fu-per omnem ter- rain ?
Ter-
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_ -f^H-f-ftfr •*? 4-

ri- bi^lis , terri- bi-*lis , terri- «•
. •

ii^jiiilliËllÉii
bilis , Rex magnus , Rex mag-nus , lii-per omnera

WÊBÊ& spitt iH-l-^
ter- rain. Sub-

jeçit pppu- los nobis , Subjc*.. çit , Sub-

sssisii
1Q, • ci? populos ao* bis \

£ 4.
v _J

& genres , ôc gentes Sub pe-dibus, bq£»

--a—

.

fe^H-ri+rf
tris

%
Ter* ri* bilis ? ter«* ri- bilis Rex mae:nus,Rex

O iij
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jjgÈ^Êaffi^jjflrôp
magnus , Rex magnus fuper omnem ter

sMÊÈ^Êm

ram,

Comme cet ouvrage pourroit paffer au pouvoir

de gens nouveaux en mufique, cefl:-à-dire ,
qui n'au-

roient jamais entendu chanter en Parties
,
je fuis bien

aife de les prévenir que l'Harmonie que caufe le

concours de plusieurs notes difpofées fuivant les rè-

gles de la compofition ( ce que Ton nomme accords )

efl: û puiffante, que Ton entend très diftin&ement

plufieurs perfonnes quoi quelles chantent enfemble ,

êc même en articulant des paroles différentes , ce qui

n'arrive pas quand on parle communément ; car fl

deux perfonnes feulement s'avifent de parler à la

fois , on ne fçauroit rien diftinguer de ce qu'elles

difent.

On chante parconféquent à Deux, à Trois, à

Quatre , & à Cinq voix , même en paroles différentes,

& quelq es fois encore en différents Idiomes , ceft-

à-dire , les uns chantant du françois & les autres du
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latin; je ne donneraypas cependant des Exemples

fjr toutes ces façons de chanter , il n'y a n'y Motets

n'y Opéra, où Ton ne trouve des Duo, des Trio,

& des grands Chœurs à Quatre , Cinq , ou Six voix,

fans compter les parues de Simphonie. Il y a nombre

de Motets même où Ton trouve des doubles Choeurs,

c'eft-à-dire, deux Choeurs qui chantent à la fois ou

les mêmes paroles, ou des parole* différentes, mais

par des chants différents ; comme il eft bon cepen-

dant de prouver qu'on peut chanter à deux en pa-

roles différentes , je vais en donner deux Exemples

l'un François & l'autre Latin,

DUO François en paroles différentes.

Mouvement du Menuet, 11 pouces de longueur au cordon.

Trois noires par temps , le foupir pour une noire*

É^H^^ £S
Q[Jel ca- price ! Quelle injuf- ti-ce ! Quoi !

-4-

NOn,
ï ï m

tr=f

non , non

,

Non , non

,

'—x ,— f —t—j

—

>^^i A -~ *

ta Cla- ri-ce tra- hi* roic tes feux ?

mmiin ]\-m
non, Cla- ricc, je romps nos nœud?, Tu trahis mes

O iv
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f~\ 4* f''-«'» .- A l'ét ^I^1

t ^T-Pf^l me gg
Quel ca- price ! Quelle injuf- tice ! Non , ta Cla-

P^EÊ^|Ep^ËgEfepfËgrg^„:

feux : Non , non , non
,

Je vois Tar-ti-

ËfeëSïEiEpfejE^
ii~ ce Veut te rendre heu- reux : Eh i de quoi

W& ïâte
fi- ce

?
Ronvpons tous deux.

fpn f m t.
T tf-i^gg

peux tu m'aceufer ? Licas me dérobe un baifer

,

nt=— pïi^
» T :tTtr

=£

Eh ! ne puis- je pas t'accu-fer ?

^m £pf#

l

C'eit malgré moi ;
Mon cher tix- cis , Ra-

Li-cas te dérobe un baifer, Et dans tes yeux fe
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pelle toi Ce dangc- reux boc- ca- ge , Où

É
Vt: pëP3 ^

n'apper- çois aucun re- gret, Non, non , ô- te«

a£Ë^ff^d^3g
pour le prix de ton tendre horn- ma- ge Tu re-

Eis^p^ê
«•=£

toi
t

+

laik fe^ moi, Vo-* la- ge; ah je

i
i 3£ ÏÊ

eus ma £q i : Mais qye vois-je ! ton

g^SSEË* S—

^

<>~4—

le vois , tu trahis ma foi
, Non , non ,

/r=t=5=*

iiillllliigm
dépit cefîe , De ta ten- drefîè Mon cœur va jou-

fcfc

C=3 ~c c ïïi^Èp t
u—

g

non
^

^on
3 non , n.on fins ponne j En» vain he«
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fEëS
ir ;

mm
A mes tranfports tu t'aban-

l
** <

£=£

las ! je veux te ha- ïr ; Ah ! je fcns

(TgpjfrfS§ 1
[

1,1 l.j

don-ne , Tu me par- don-ne ; Que de plai- fïr.

^gsnTTïïÊSTtXT^
que je te par* don-ne ; Que de plai*- fir.

M'ayant paru plus convenable de marquer le

mouvement du Menuet en général par la mefure

6. Se 4. ( page 1 27. ) fay donné ce Duo fous ce %ne.
L'on reconnoîcra facilement en effet que les bat-

tements feroient trop précipités s'il falloit les mar-

quer par la main en fuivant la route naturelle de la

mefure à trois temps flmples , dont j'ai donné la fi*

gure page 115. Inconvénient qu'on fauverok par-

conféquent en marquant le Menuet par le figne 6.

6c 4. Joint à cela qu'on en auroit le mouvement
Réel & jufte en donnant 2.2. pouces de longueur au

cordon du Pendule, comme je l'ai dit page 126 »

( mouvement de ce Duo) ce qui ne peut être que

très utile aux Commençants,



RENDUE SENSIBLE &c. ait
Comme j'ai donné ce Duo pour Exemple du chant

en paroles différentes , ie l'ai noré à la portée du

Bas DefTus, & de la Taille-Haute qui font les voix les

plus ordinaires.

DUO Latin ; en paroles différentes , tiré de la fus-dite

Hymne O Filii. Il faut donner deux pieds de longueur

au cordon pour en avoir h mouvement au jujle.

3r-A

F
SZ3I

ï
mm

Dit

i

ci- pu- lis af- tan-

/\Lle- lu- ia , al- le-lu- ia , al- le- lu- ia , aile»

ti- bus , In- me- di« o fie- tic

THiirfttrnnitii ^

lu» ia , al- Mu- ia , al-le-lu- ia ,

ÊÉË irzK WkL±—i -

Chrif. tus Di- cens : pax

Lsgi^^s^^i
aller lu- ia

f
al-le-lu- ia » « al- le- lu-
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bus , Di- cens : pax

mmm
vobis om-ni* bus , Dî- cens : pax vo- bis

ia , al-le-lu-» ia , al-le lu- ia , al- lelu» ia ,

le- lu- ia , alom? ni- bus , al«* le- lu- ia , aire- lu-ia , al-

al-le-? lu- ia , Uc in-tel- le- xit,in-tekle-xîc

rpllppi^iiglî
lelu? ia, al- le-lu-ia al- le-lu-ia , air lelu-

JS3 E

^Didy- mus qui- a fur-rexe- rat ? fur* re-xerat Chrif«

..r„ 4-
- HEHH

ia, Al-lc* lu- ia , al-

tus
3
Remarik fc%:è du-» bi-* us , reman-fi& ferè
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H

ri

le- lu- - ia , al- le- lu- ia.

.liiJumiiliii

'&=

du- bi- us al-le-lu- ia , al-le-lu- ia. Remanfïc fe-

4:ëlil^ëaËii

VL

AI-lc- lu- ia , a
1

- le- lu- ia »

» -4—

re du- bi- us, Remanfic fe- re du- bi- us al-

a'-le- lu- ia.

Il- mïfcS:
ït:

le- lu- ia , aile- lu- ia.

FIN.

APPROBATION.
J'Ay

lu pai ordre de Monfeigneur le Chancelier , le prefenc
Manufcrit ,]e croy qu'il peut être utile d'en permettre i'Im*

p réflion. Fak A Paiis ce 30 Mars 17$6.

Signé DE C AH US A C.
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ATTRIBUTION DE LA CHARGE
de Seul Imprimeur du Roipour la Mufïque.

LO U I S , par la grâce de Dieu , Roi de France & de
Navarre : A cous ceux qui ces préfentes Lettres ver*

ronr , Salut. La Charge de notre feul Imprimeur pour la

Mufïque étant vacante par le décès de Jean-Baptiile Chriitophe
Ballard , Nous avons fait choix pour là remplir de notre bien
amé Chriitophe Jean-François Ballard Ton Fils , dont la ca-

pacité nous eiî connue. A ces caufes , Nous lui avons donné
& o&royé par ces préfentes (ignées de notre main , donnons
& octroyons l'Etat & Charge de notre feul Imprimeur de
Mufique , tant Vocale qu'Initrumentale , vacante comme dit

cil ,
pour par lui l'avoir & exercer , en jouir & ufer aux

honneurs , autorités
,
prérogatives

, prééminences , privilège

,

exemptions ?
franchifes , libertés

,
gages , droits , fruits t

profits , revenus & émolumens accoutumés & y apartenans

,

tels & ïemblables qu'en a joui ou dû jouir ledit fieur Ton Père
& ce tant qu'il nous plaira. Si donnons en mandement , à nos
amés & féaux Confeillers s les Gens tenans notre Cour de
Parlement à Paris

,
que ces préfentes ils ayent à faire regiitrer ,

& du contenu en icelles faire jouir & ufer ledit fieur Ballard

pleinement & paifiblement. Mandons à nos amés & féaux les

Tréforiers Généraux de notre Maifon & des Menues affaires

de notre Chambre que lefdits gages & droits ils ayent à payer

audit fieur Ballard , à commencer du jour du décès dudit lieur

fon Père , & dorénavant continuer aux termes accoutumés

fuivant nos états , en raportant ces préfentes ou copie d'i-

celles dûement collationee pour une fois feulement avec qui-

tances fur ce fuffifantes , lefdits gages & droits feront paiTés

& alloués en la dépenfe de leurs Comptes par nos amés Se

féaux les Gens de nos Comptes à Paris , aufquels mandons

ainfi le faire fans difficulté. Car tel elî notre plaifir , en

témoin de quoi Nous avons fait mettre notre Scel à ces pré-

fentes. Donne' à Verfailles le fixiéme jour de Mai , Tan de
Grâce mil fept cent cinquante , & de notre règne le trente-

cinquième. PAR LE ROI. PHELYPPtAUX.

Regiftrées , Oui le Procureur Générd au Roy en Par*

lement, A Paris U i 5 Mai 1750. I s a s s a u.
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Fautes ejfenrielles à corriger.

JP Age #1, ligne 14, N9
. 6, life\ N°. 1.

Pag. 63 , lig. 2.. fix onces , lif. 4 onces & demi.

Idem, lig. n. fix onces, lif 4 onces & demi.

Pag. 94. lig. 5. les lignes, lif les barres.

Fflg-, 103. lig. 1. de muûque,il faut une barre au milieu de la 4e. café.

Pag. ipj. %. tf. 2.4- .^J* "»
I&772 , Kg. 9- de 6. lif de 3.

Pag. 109. lig. 1. de mufique, il faut une barre au milieu de la 6e. ca.Cs.

Pag. 112.. lig. 8. compolez chacun de, lif compofez de , 6cc.

Idem, lig- tï. chaque tems , lif. chaque mefure.

Pag. 119. lig. 14. racourcir le cordon de 1 pouces, lif ralonger le

cordon de 4 pouces.

Pag. 185. lig. 6. de mulique, 3e. mefure Mi , chantez Re.

Pag. Z03. lig. 1. de mufique
,
4e- mefure , il faut un bémol fur le Mi,

& le fupprimer du Sol qui fuit.

APPROBATION
ide Messieurs de l'Académie Royale

des Sciences.

Extrait des Regiflres de l'Académie Royale a*es Sciences.

Du 5 Septembre 175p.

MOnsieuR de Mayran et Moi
,

qui avions été nommez
pour examiner un Ouvrage de Moniieur Choquei, Avocat

au Parlement de Provence , intitulé : La Mufique rendue fenJït.e
p r la Méchanique , ou Nouveau Syftme -pour apprendre facilement

la Mufique foi-même : En ayant fait notre rapport , l'Académie a

jugé que l'Auteur y employoit avec avantage le Monocltorde & le

Chronomètre, ïnitrumens connus
?
X la vérité; mais dont on ne s'étoit



pas encore avifé de tirer fi bon parti, & dont la conltruction eft fi

facile
,
que chacun peut fe les procurer aifément ; Qu'il expofe

clairement les règles , & les appuyé d'exemples choifîs avec foin

& avec goût
, & qu'en général cet Ouvrage paroifloit propre à*

remplir les vues de l'Auteur , en mettant ceux qui fe trouveroienc
privez de Maître, en état d'apprendre eux-mêmes à folfier, à
chanter jufte, & de mefure. En foi dequoi j'ai figné le préfent

Certificat. A Paris le 7 Septembre 1759,

Signé Grandjean de Fouchy , Secrétaire perpétuel

de l'Académie Royale des Sciences.

PRIVILEGE DU ROI.

JOUIS, PAR LA GRACE DE DlEU , ROI DE FRANCE ET DE
jNavArre ; A nos amés & féaux Confeillers les Gens tenant nos

Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel,

Grand Confeil » Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans

Civils, & autres nos Juiticiers qu'il appartiendra; SALUï". Notre
Amé le Sieur CHoqUEL

s
nous a fait expofer qu'il défireroit faire

imprimer & donner au Public un Livre qui a pour titre , La Mujique
rendue fen'ïble par la Mkhanique, s'il nous plaifoit lui accorder nos

Lettres de Permiffion pour ce néceffaires : A ces causes , voulant

favorablement traiter l'Expofant » nous lui avons permis & permet-

tons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Livre autant de fois

que bon lui femblera , & de le faire vendre & débiter par tout notre

Royaume pendant le tems de trois années confécutives , à compter du

jour de la date des préfentes. Faifons defenfes à tous Imprimeurs ,

Libraires , & autres perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles

foient , d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre

obéiifance ; à la charge que ces Préfentes feront enregistrées tout au

long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de

Paris dans trois mois de la date d'iceiies ; que Pimpreflîon dudit Livre

fera faite dans notre Royaume , 61 non ailleurs, en bon papier & beaux

caractères, conformément à la feuille imprimée, attachée pour modèle

fous le contrefee! des préfentes ; que l'Impétrant fe conformera en

tout aux Réglemens de la Librairie , & notamment h celui du 10

Avril 1725 ; qu'avant de l'expefer en vente le manuferit qui aura

fervi de copie à i'impreffion dudit Livre, fera remis dans le même état

où l'approbation y aura été donnée) es mains de< notre *sè>?«k*;c Siféai



Chevalier Chancelier de France le Sieur de la Moignon
, & qu'il

en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publi-
que , un dans celle de notre Château du Louvre , & un dans celle de
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur db
xa Moignon ; le tout à peine de nullité des préfentes ; du contenu
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit ExpofantÔC
fes ayans caufe pleinement & paifiblement , fans fouffirir qu'il leur fcit
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons qu'à la Copie des pré-
fentes , qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin
dudit Livre, foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons au
premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécu-
tion d'icelles tous Adtes requis & néceffaires , fans demander autre
permiffion, & nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, &
Lettres a ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné à Verfailîes
le huitième jour du mois de Septembre l'an de grâce mil fept cens
cinquante-neuf, & de notre régne le quarante-cinquième.

Par le Roi en fon Confeil

,

LE BEGUE;

Regiflrèfur leRegifîre XV. de la Chambre Royale C- Syndicale
des Libraires & Imprimeurs de Paris, N$. 3 ioi. fol. ,*. conforma
ment au Règlement de ijz3 . qui fait défenfes , article a. à toutes
perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient , autres que
les Libraires G» Imprimeurs, de vendre, débiter, faire afficher aucuns
Livres, pour les vendre en leurs noms,foit qu'ils s'en difent les Auteurs
ou autrement; & à la charge de fournir à lafufdite Chambre neuf
Exemplaires prefcrits par l'Article l 8. du même Règlement. A Paris
le 14 Septembre 175c,. G. SAUGRAIN, Syndic.
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